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INTRODUCTION  
 

Intégrer le numérique dans l’enseignement s’avère primordial dans notre société. Il interpelle un 

grand nombre d’enseignants. Actuellement il n’est plus permis d’enseigner comme si cette voie 

qui nous permet d’accéder au numérique n’existait pas.  En effet, il est important d’offrir aux élèves 

un enseignement varié, avec des méthodes actives d’apprentissage pour les aider à mieux réussir 

notre objectif qui est en tout cas de questionner la place de ces outils numériques dans les situations 

de résolution de problèmes. 

C’est ainsi que dans le cadre de notre métier d’enseignantes et en même temps étudiantes en 

Master 2 M2-MEEF ingénierie des e-formations et usages des outils numériques à l’Université de 

Reims Champagne-Ardenne, nous avons pensé à accompagner les élèves et les enseignants à l’ère 

du numérique, à travers la conception d’un exemple pédagogique nécessaire pour la continuité des 

pratiques adoptées en les repensant et les repositionnant. Notre recherche s’inscrit dans le domaine 

des apprentissages face aux potentialités du numérique.  

Nous souhaitons analyser si une plus-value existe pour nos élèves en combinant la connaissance 

pédagogique, la connaissance du contenu et la connaissance technologique. En effet nous visons, 

à travers notre recherche, à analyser cet impact du numérique sur l’apprentissage par résolution de 

problèmes. 

Dans une première partie, qui se rapporte au cadre théorique, sont formulées les hypothèses, qui 

sont la base du travail. Ensuite, nous explicitons dans une deuxième partie de notre recherche, le 

cadre méthodologique qui nous mène dans une troisième partie à analyser, au regard de la collecte 

des données, les résultats en regard des grilles que nous avons conçues à cet effet.     
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PREMIÈRE PARTIE : CADRE THÉORIQUE ET PROBLÉMATIQUE  
 

Introduction 

Dès l’école maternelle, les enfants ne sont pas identiques. Certains d’entre eux disposent de 

connaissances déjà acquises à partir de leur milieu familial qui les aide à assurer leur réussite 

scolaire. D’autres ne savent pas, se trompent, ne comprennent pas ce que l’on attend d’eux. Mais 

ils comprennent bien, en revanche, qu’ils ne répondent pas à l’attente de l’école. « Ils peinent, 

souffrent, se dévalorisent peu à peu aux yeux des autres, perdent confiance et se construisent 

progressivement l’identité d’élèves en difficulté, rebelles ou passifs, agités ou rêveurs » (Descaves 

et Bohême, 2009, p.2). 

Nous reprenons à notre compte le questionnement de Descaves et Bohême (2009) : quels 

apprentissages faut-il mettre en place pour permettre à chaque enfant d’acquérir un développement 

personnel qui va lui offrir la possibilité de devenir un acteur libre et efficace dans la société ? 

L’enseignement par résolution de problèmes, nous semble être une piste prometteuse pour 

répondre à cette question et notamment les situations-problèmes. 

D’après Demerval et White (1993), la situation-problème doit présenter un certain nombre de 

caractéristiques. Tout d’abord, il s’agit bien d’une situation d’apprentissage mettant en œuvre des 

matériaux à traiter par l’élève selon des contraintes définies par un objectif, lui-même décrivant le 

résultat attendu de l’activité. Cela nous conduit, dans un premier temps à définir le concept de 

problème, puis l’apprentissage par résolution de problèmes et enfin de voir leurs apports potentiels 

à cette démarche. 

Dans une société où les technologies numériques sont de plus en plus présentes, questionner leur 

apport dans ce type de démarche nous apparaît également une piste de réflexion pour répondre à 

la question du développement individuel des élèves.  Intégrer le numérique dans la pratique de 

classe nous parait possible dans les démarches pédagogiques qui caractérisent l’enseignement 

technologique tel que la démarche d’investigation et la résolution de problèmes. La question de 

leur apport reste néanmoins posée. Dans la partie 1.5 nous définissons la place du numérique dans 

cette démarche. 
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1.1. Définition d’un problème  

Faire des recherches sur le concept de problème est un champ très vaste. Le mot est polysémique 

et les références bibliographiques sont très nombreuses, nous faisons le choix de nous centrer sur 

certaines qui nous permettent de cibler le projet en question. 

Dans le sens courant, un problème est une situation dans laquelle un obstacle empêche de 

progresser, d'avancer ou de réaliser ce que l'on voulait faire.  

« Dans une perspective psychologique, en effet, un problème est généralement défini comme une 

situation initiale avec un but à atteindre, demandant à un sujet d'élaborer une suite d'actions ou 

d'opérations pour atteindre ce but. Il n'y a problème que dans un rapport sujet / situation, où la 

solution n'est pas disponible d'emblée, mais possible à construire. C'est dire aussi qu'un problème 

pour un sujet donné peut ne pas être un problème pour un autre sujet, en fonction de leur niveau 

de développement intellectuel par exemple » (Brun, 1989, p.2). 

 

Brun propose aussi une définition du problème arithmétique, « un problème arithmétique c'est un 

énoncé qui comprend des données numériques ; celles-ci devront être toutes utilisées pour trouver 

une solution qui s'obtient à l'aide des notions ou des algorithmes qui viennent d'être appris ; c'est 

au maître que revient de juger de la réponse, juste ou fausse, en tenant compte éventuellement du 

mode de rédaction de cette réponse. » (Brun, 1989, p.3). Il explique de même que pour certains 

psychologues, le problème est défini comme la représentation d’un système cognitif construit à 

partir d’une tâche, sans disposer immédiatement d’une procédure admissible pour atteindre le but. 

La construction de la représentation du problème s’appelle compréhension. La stratégie de 

résolution d’un problème est donc la construction de sa procédure ou de sa représentation. 

Richard (2008) donne aussi une définition du problème. « En psychologie cognitive quand on parle 

de la notion de résolution de problème, on définit un problème comme étant une tâche à réaliser 

dans des conditions définies où on ne connaît pas de solution ou de méthode systématique de 

résolution : on sait quel est le but à atteindre, on connaît le contexte, mais on ne connaît pas 

explicitement la procédure à suivre ».  

 

D'après Vecchi et Carmona-Magnaldi (2002) un problème est défini par : 

 une situation initiale contenant un nombre de données  
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 un but à atteindre  

 une série d'actions à entreprendre et ceci en mobilisant des activités intellectuelles 

 le résultat obtenu n’est pas connu à l’avance et la solution n'est pas immédiatement 

trouvable. 

Dans ce qui suit, nous allons retenir une définition du problème combinée de ces différentes 

références. Un problème doit donc répondre à quatre critères : 

  un problème est défini comme une situation initiale avec un but à atteindre ;  

 ce but est dans un contexte qui est accessible à l’élève mais il n’a pas, a priori en mémoire 

de solution pour l’atteindre ; 

 cela lui demande donc d’élaborer une nouvelle solution, c’est-à-dire une suite d’actions et 

d’opérations pour atteindre ce but. 

 enfin, l’élève doit être en capacité de se rendre compte si sa démarche est opérante 

(rétroaction). 

 

1.2.  Apprentissage par la résolution de problèmes 

Il n’existe pas une démarche unique pour résoudre un problème. Plusieurs chercheurs se sont 

intéressés à ce sujet et les démarches proposées sont multiples et différentes.  

En effet, d’après la 8ème édition du dictionnaire de L'Académie française « Apprendre » signifie 

« Acquérir une connaissance. Apprendre une langue. Apprendre les mathématiques, la 

géographie, etc. Apprendre à lire, à écrire. Apprendre à danser ». Il signifie aussi « contracter une 

disposition, une habitude ». Il signifie également « connaître par une information ». Il signifie 

encore « Retenir dans sa mémoire. Apprendre quelque chose par cœur. Apprendre des vers, une 

leçon, un rôle ». 

Philippe Perrenoud (2004) explique que les êtres humains ne peuvent survivre sans apprendre. 

Pourtant, les processus d’apprentissage sont les plus compliqués, délicats, imprévisibles et 

incontrôlables.  

« Faire apprendre, c’est avant tout, créer et maintenir le désir d’apprendre. L’éducateur ou 

l’enseignant n’a de prise que sur les sujets dont le désir d’apprendre est déjà manifesté ». 

Perrenoud (2004) continue qu’apprendre « c’est construire la culture et les connaissances au prix 

d’un travail mental continu, que personne ne peut faire à la place de l’apprenant lui-même. C’est 

se confronter au réel qui se trouve en partie dans la pensée et l’action d’autrui. Apprendre c’est 
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aussi interagir avec un ordinateur ou un dispositif technologique et entrer dans des interactions et 

des conflits avec les autres ».  

 En s’appuyant sur ces définitions, la seule façon d’apprendre durablement pour Perrenoud (2004), 

consiste à commencer par essayer, échouer parfois puis recommencer, et sans doute entreprendre 

une analyse de ses erreurs. « On ne peut apprendre sans tenter de faire ce qu’on ne sait pas faire. 

L’expérience de l’apprenant est donc celle de ses propres limites ». (Perrenoud, 2004) 

Les apprentissages transforment l’individu qui devient quelqu’un d’autre et l’aident à transformer 

sa vision du monde.  

Dans les années 60, les chercheurs ont visé le modèle du General Problem Solver (GPS), un 

modèle universel dans la résolution de problèmes par Newell et Simon (1990) dont le principe 

général se définit par deux étapes : 

1) Le sujet doit définir la base de l’espace de problème ou espace de la tâche qui est constituée 

de trois types de connaissances : 

 Les éléments qui définissent la situation. 

 L’état initial et le but à atteindre. 

 Les opérateurs et leur condition d’application qui permettent de passer de la situation 

initiale au but. 

2) Sur cette base, le sujet construit une représentation de la tâche ou un espace de problème, 

qui lui permet de décider de l’application des opérations via le GPS. 

Pour construire la représentation du problème à partir de la consigne orale ou écrite, Hayes 

et Simon (1977) ont proposé l’élaboration du programme de simulation qui permet 

d’expliquer la compréhension d’une consigne.  

Actuellement les cognitivistes appellent cette démarche résoudre un problème et 

comprendre un problème. 

Vergnaud (1994) élargit l’étude de la représentation à celle de l’étude du rapport entre action et 

conceptualisation, et intégra à son approche les contenus de la connaissance. Pour lui, la 

représentation est fonctionnelle. Il souligne que c’est essentiellement au plan du signifié que se 

jouent les rapports entre réel et représentation. 
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Il est à noter que Glaser (1981) souligne l’importance de la construction de la représentation du 

problème qui détermine l’efficacité et la précision de la suite du raisonnement. De son côté, la 

qualité de la représentation initiale du problème dépend de la richesse et de l’agencement des 

connaissances préalables du sujet. 

Pour sa part, Richard (1990) vise une présentation intégrée du domaine des activités cognitives 

finalisées, ce sont les activités mentales dites de « haut niveau », il explique aussi en quoi et 

comment les atteindre. Il étudie aussi les différentes structures de stockage (mémoire de travail et 

mémoire à long terme) et les opérations de traitement. Il développe aussi l’étude des raisonnements 

(qu’il définit comme étant une suite organisée d’inférences conduisant à une conclusion) en 

situation. Donc l’objectif n’est pas de produire des inférences mais de comprendre des textes ou 

résoudre des problèmes.  

Au cours de ses études sur la résolution de problèmes, Richard a observé chez les élèves une 

tendance à sélectionner ou à interpréter un terme de l’énoncé afin d’amener le problème qu’ils 

doivent résoudre à un problème déjà connu. 

 

À la suite de ses observations, Richard (1990) résume la méthodologie de la psychologie cognitive 

en quatre points : 

1) Choix d’un niveau de description des comportements afin d’identifier des éléments 

observables. 

2) Interpréter les éléments comme étant des traces des opérations de traitement de 

l’information. 

3) Établir les étapes mentales du processus. 

4) Rechercher un modèle qui répond aux étapes du processus. 

Richard (2008) a développé une conception de la représentation qui peut sembler proche de celle 

de Newell et Simon (1990). La représentation est définie comme l’interprétation que se donne le 

sujet de l’espace de recherche déterminé par les trois composantes d’un problème : 

 Situation initiale. 

 Situation terminale. 

 Les transformations autorisées qui permettent de passer de l’une à l’autre. 
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« La résolution du problème consiste alors à chercher et retrouver ou à inventer la méthode de 

résolution ou les étapes à suivre avant de les mettre en exécution. Une fois le problème résolu, la 

technique de résolution devient une part inséparable du problème lui-même » (Richard 2008). 

 

A leur tour, Granger et Manager (2020) définissent cinq étapes pour résoudre un problème : 

1) Définir le problème à traiter : 

La première étape consiste à exposer en quoi tient ou en quoi se rapporte la problématique 

à résoudre. 

 Pour comprendre un problème il est bon de recueillir toutes les informations qui 

faciliteront la recherche d’une solution. 

2) Identifier les causes :  

C’est une étape nécessaire durant laquelle il est important de lister toutes les données 

possibles ayant une influence sur le problème et ceci en tenant à bien séparer la recherche 

de la sélection. Il faut ensuite identifier celles qui sont suffisamment importantes pour être 

traitées. 

3) Trouver une solution : 

Cette étape se divise en 2 phases : la recherche et la sélection à l'aide d'outils appropriés. 

Le choix de la solution prend en compte différents critères comme la facilité et la rapidité 

de mise en œuvre, les compétences devant être mobilisées. Il faut parfois retenir un 

ensemble de solutions supplémentaires faciles et rapides à exécuter au lieu d'une seule. 

Dans certains cas, la décision à prendre peut être validée par un test avant de la généraliser. 

La méthode la plus fiable pour valider et vérifier une décision reste toutefois 

l'expérimentation. 

4) Lancer les actions : mettre en œuvre la solution retenue : 

Une fois la sélection faite, il est temps de passer à l'action en commençant par fixer des 

objectifs pour s'assurer de la valeur et de l’efficacité des actions. 

5) Suivre l'efficacité de la solution et de sa mise en œuvre : 

Il ne faut pas confondre l'efficacité des actions vis-à-vis des objectifs qui leur ont été 

associés et qui assurent leur bonne mise en place d’une part, avec l'efficacité de la solution 

à résoudre le problème initial d’une autre part. 

https://www.manager-go.com/marketing/test-and-learn.htm


CADRE THÉORIQUE ET PROBLÉMATIQUE 

17 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

D’après Guyard (2017), c'est en cherchant ensemble que les élèves, à un même niveau de 

connaissance, progressent ensemble en construisant ensemble. C'est une méthode qui se déroule 

en trois étapes ou 3 phases : 

Phase 1. L'observation libre et individuelle de l'objet. Travail d'analyse personnel puis synthèse 

qui réunit toutes les informations. Cette phase permet à l'élève de ne pas être dépossédé de sa 

capacité de recherche, c'est un moment d'exploration et de découverte où il va tenter de trouver 

des solutions à l'énigme qui lui est proposée.  

Phase 2. Phase dite de médiation du social. En petits groupes de 4 à 5 élèves, mise en commun et 

discussion autour des synthèses individuelles réalisées dans la première phase. Cette phase 

constitue un temps d'échange, de correction et de rectifications, ainsi qu’un moment 

d'approfondissement des savoirs.  

Phase 3. Synthèse définitive. La mise en commun des savoirs et des solutions ainsi que leur 

validation se fait cette fois au niveau du grand groupe classe. 

Suite à cette présentation de résolution de problèmes, il nous paraît judicieux d’évoquer les 

situations-problèmes.  

Il en résulte une conclusion sur les concepts importants dans la résolution de problèmes : 

S’approprier l’énoncé, analyser les informations connues et le but à atteindre, (modélisation du 

problème), anticiper par des opérations mentales pour atteindre le but, conduire ces actions, 

analyser la différence entre le but à atteindre et ce qui est réalisé, analyser les causes de l’écart 

éventuel… 

La caractérisation de la résolution de problème telle que nous venons de la définir grâce aux 

différents auteurs nous montre qu’elle est bien adaptée pour produire, chez l’élève, des procédures 

mentales inédites. Ainsi la résolution de problème permet d’apprendre.  

Pour conceptualiser et contrôler ces apprentissages, il nous faut donc contrôler les paramètres du 

problème. Ainsi faire apprendre un concept revient à concevoir un problème qui amène l’élève à 

mobiliser ce concept pour le résoudre. C’est le concept de situation fondamentale de 

Brousseau (1997). 
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1.3.  Les situations fondamentales 

En se référant à Brousseau (1997), et selon la théorie de situations didactiques (TSD), il s’en suit 

qu’il distingue trois types de situations : 

 d'action ; 

 de formulation ; 

 de validation. 

Il propose trois types de situations en caractérisant la nature du problème auquel sont confrontés 

les élèves pour apprendre : 

1) La situation d’action : 

Dans une situation d'action, il faut se baser sur les connaissances afin d’être capable de prendre 

des décisions et d'agir.  

• L'élève élabore des données et des connaissances comme moyen d'agir sur le milieu 

(pour l'action).  

• Le milieu lui assure les informations nécessaires en retour de ses actions. 

• Le milieu doit contenir le matériel et les objets adéquats ainsi que les notions 

mathématiques permettant de valider l'action. 

 

2) La situation de formulation : 

 

• L'élève formule un modèle clairement exprimé de ses actions. Il construit ses 

connaissances comme un moyen de communication.  

• Cette formulation doit être un moyen d'action sur un milieu qui à son tour doit 

apporter des informations et rétroactions en retour de ses formulations.  

• Un milieu pour la formulation peut être constitué par un élève qui réfléchit et agit 

en suivant un modèle clair et défini. 

• Les situations de communication entre les élèves, où certains élèves peuvent agir 

alors que d’autres sont incapables de le faire, sont des exemples de situations de 

formulation. 
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3) La situation de validation (de preuve) : 

 

• L'élève dégage des preuves pour valider la pertinence de son modèle d'action. Ses 

connaissances se construisent comme moyen de prouver et de convaincre un 

associé ou un partenaire.  

 

D’après Brousseau (2011), chaque situation peut faire évoluer le sujet mais peut aussi, de ce fait, 

évoluer à son tour, de sorte que la genèse d’une connaissance peut être le fruit d’une succession 

(spontanée ou non) de questions nouvelles et de réponses. Dans de tels processus les successions 

de situations d’action, de formulation et de preuve peuvent se conjuguer pour accélérer les 

apprentissages (qu’elles se présentent spontanément ou qu’elles soient provoquées 

volontairement). 

 

Un enseignant souhaitant enseigner par résolution de problèmes doit donc : 

 Proposer des situations qui portent les élèves à chercher, des situations tirées de la réalité 

et qui les intéressent directement ou qui ont du sens pour eux.  

 Ne pas intervenir de façon didactique pendant que l’élève cherche (phase a-didactique) 

 Adapter ces situations en apportant les outils nécessaires.  

 Observer le travail des élèves sans toutefois corriger. 

 Repérer les différentes procédures produites.  

 Orienter la poursuite de la recherche. 

 Gérer la mise en commun. 

 Adapter la situation au niveau des élèves. 

 Relancer si nécessaire la recherche. 

 Proposer un plan de travail pour aider les élèves les plus faibles. 
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Suite à tout ce qui a été évoqué dans cette partie, une première hypothèse s’impose relativement 

au contexte de notre étude : 

 

1.4. Apports de la résolution de problèmes dans la construction des connaissances  

 

Selon Tardif (1997), la construction personnelle des connaissances repose d’une façon 

fondamentale et primordiale sur les connaissances antérieures des apprenants.  

Nous empruntons aussi cette citation à Schneuwly (1987) « Les capacités humaines sont des 

constructions sociales » et qui résume parfaitement la thèse avancée par Vygotski. Pour lui, le 

développement cognitif implique une transformation qualitative des fonctions psychiques qui 

deviennent des fonctions psychiques supérieures se caractérisant par « l’intellectualisation et la 

maîtrise, c’est à dire la prise de conscience et l’intervention de la volonté » (Vygotski, 1985a, 

p. 237). 

Cette modification intéressante de la structure et du fonctionnement cognitif se réalise par 

l’intégration d’instruments psychologiques tels que le langage, l’écriture, le calcul… Ces derniers 

permettent de médiatiser l’activité psychique et aident les apprenants à transformer et de réguler 

leurs comportements personnels. 

En effet, Demerval & White (1993) expliquent que la pédagogie de la situation problème se donne 

un objectif explicite : faire acquérir un ensemble de notions-noyaux, c’est-à-dire un ensemble de 

connaissances déclaratives et procédurales. Mais elle se donne aussi un objectif implicite : 

favoriser le développement cognitif de l’enfant en induisant l’émergence de stratégies 

d’apprentissage. 

H1 : La mise en place de situations basées sur la résolution de problèmes, c’est à dire où les 

élèves sont confrontés à une situation inédite, qu’ils ont à produire de nouvelles connaissances 

et qui leur fournit une rétroaction, permet aux élèves d’apprendre. Cette démarche est 

caractérisée par le fait qu‘elle dépend des élèves eux-mêmes, acteurs de la résolution de 

problèmes, de leurs acquis et prérequis, de leurs connaissances ainsi que de leur logique et leur 

capacité à raisonner. 
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Vygotski trouve que l'évolution de l'espèce humaine est donc avant tout liée aux interactions 

sociales au sein des différentes cultures. Il développe un concept qui explique le développement 

de l'enfant au cours de ses apprentissages. Il introduit le terme d'outils ou instruments 

psychologiques qui permettent à l'enfant d'opérer sur ses propres représentations en les 

recombinant en fonction des buts qu’il s’assigne.  

Le développement de l'enfant est alors associé à la modification de ses outils psychologiques. 

L’enfant ayant possédé de nouveaux outils psychologiques, ses conduites se transforment et par 

suite il s’adapte mieux aux problèmes auxquels il est confronté. 

Les apprentissages se font donc avec certaines conditions. Cependant, toutes les interactions ne 

sont pas à l'origine de l’apprentissage des enfants. Certes, l'interaction est en faveur aux 

apprentissages lorsque les informations apportées par un adulte ou par l'enfant en interaction sont 

compréhensibles et claires pour un enfant possédant un niveau de développement inférieur. Au 

cours de ces interactions, ces enfants seront en effet capables de réussir des problèmes qu'ils ne 

pourraient pas résoudre seuls. (Vygotski, 1978 in Bruner, 1983) 

Le développement cognitif pour Vygotski suit un cadre théorique précis pour lequel les 

apprentissages se font en deux temps : un apprentissage à partir des interactions entre pairs suivi 

d’un apprentissage individuel. 

 

D’après le Bulletin Officiel de l’éducation nationale du ministère français (2008), la résolution de 

problèmes occupe un rôle important dans l’apprentissage des mathématiques pour les élèves de 

l’école primaire aussi bien que ceux du collège. En effet tous les programmes de mathématiques 

qui concernent ces deux niveaux visent les mêmes objectifs et même des compétences voisines, 

telles que les capacités à chercher, observer, analyser, raisonner, trouver des hypothèses et vérifier 

les résultats obtenus, argumenter et prouver. 

Une recherche entreprise au Lycée Pierre Mendès France de Tunis (2014) sur la résolution de 

problèmes au cycle III, montre que la résolution de problèmes permet la construction de nouvelles 

connaissances et favorise la compréhension des notions et des techniques. La résolution de 

problèmes est donc l’une des principales formes des activités mathématiques et donne une 

signification considérable à toutes les connaissances qui y sont travaillées telles que les nombres 

entiers et décimaux, calcul avec ces nombres, les fractions et autres. Le domaine numérique n’est 

donc pas le seul concerné. 
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Meirieu (1991) explique qu’il serait intéressant d'observer la résistance des enfants qui refusent 

parfois de travailler car ils ne partagent pas les projets de leurs éducateurs. L’enseignant doit 

disposer autour de l'enfant un ensemble de questions et de ressources de manière qu'il puisse 

apprendre par lui-même. Il est bon d’organiser le temps, l'espace, les outils, les situations, pour 

que l'élève puisse apprendre par lui-même. L’enseignant doit créer les conditions convenables qui 

vont pousser l’élève à décider d'apprendre et le faire avec ses propres moyens et démarches. Ce 

sont les situations de résolution de problèmes. 

Au cours d’une séance de résolution de problème le rôle de l’enseignant est primordial. Si les 

élèves sont habitués à attendre que l’enseignant donne la solution ou que la classe l’élabore 

collectivement, à croire que tout problème se résout par une opération (ou une suite d’opérations), 

à penser que tout problème n’a qu’une solution effective, à croire qu’il n’y a qu’une manière de 

trouver, celle que donne ou qu’approuve l’enseignant au moment de la correction au tableau, à 

accepter un argument d’autorité, il y a fort à parier que peu d’entre eux prendront le risque de 

s’engager seuls dans une résolution incertaine, sauf s’ils sont capables de le résoudre juste en le 

lisant. Auquel cas, il est urgent et nécessaire que l’enseignant travaille sur le changement d’attitude 

des élèves face aux problèmes. L’enseignant peut mettre en place des séances visant à développer 

des attitudes plus ouvertes face aux problèmes, visant à développer les essais, les erreurs, les 

confrontations et les justifications. 

Bruner (1983) trouve que le rôle de l'adulte est primordial dans la préparation de l'enfant pour la 

résolution de problèmes. Il considère que l’élève doit comprendre le problème afin de pouvoir le 

résoudre. L'adulte, connaissant la réponse, pourra expliquer la démarche ou proposer un plan qui 

permettra à l'enfant d'arriver à la solution. Il guidera également l'enfant pour atteindre la réussite.  

D’après Hirsch (2006), l'enseignant doit aussi limiter la distraction de l'enfant en maintenant son 

attention autour du problème à résoudre. L'adulte va également fournir des moyens pour résoudre 

le problème en orientant les activités de l'enfant lorsque le but à atteindre ou les moyens à utiliser 

ne sont pas bien identifiés. Afin de limiter la difficulté de la tâche, l'enseignant propose des 

problèmes pour lesquels l'enfant possède les outils nécessaires à leur résolution même s'il est 

incapable de les résoudre seul. L'adulte est alors responsable de mettre l'enfant en situation de 

réussite face à de nouvelles tâches de difficulté croissante. 
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Une hypothèse se dégage alors des différents travaux précédents montrant le caractère à la fois 

intrinsèque à l’être humain et pertinent pour donner du sens à l’apprentissage : 

 

1.5. Numérique à l’école  

La direction du numérique pour l’éducation nationale (2008), explique que « utiliser les 

technologies numériques pour apprendre, s’informer, se construire, explorer et découvrir le monde, 

semble à la portée de tous les élèves ».  

On s’accorde sur le fait que le numérique peut modifier les manières d’apprendre. Selon quelles 

modalités et dans quel sens se fait cette transformation ou modification ? L’enseignement sera-t-il 

plus stimulant et plus attractif ? Cette modification est-elle superficielle ou profonde ?  

C’est à ces questions que nous allons tenter de répondre dans la démarche spécifique de la 

résolution de problèmes. 

Pour Bocquet et al. (2014), introduire le numérique à l’école commence par équiper les 

établissements scolaires par des dispositifs du numérique éducatif tels que des tableaux blancs 

interactifs, des tablettes, des projecteurs LCD et des ordinateurs… Il est ensuite important de se 

procurer des ressources pédagogiques numériques telles que les plateformes et les logiciels. Les 

auteurs continuent que la réussite du numérique à l’école ne peut pas se réaliser sans former les 

enseignants aux usages et pratiques numériques dont les TICE. Mais il ne faut pas se focaliser sur 

les technologies et oublier d’intégrer des actions pédagogiques telles que la classe inversée et le e-

learning. Cette formation des enseignants afin d’être fructueuse doit s’accompagner d’un 

renouvellement des contenus des programmes scolaires, de l’éducation aux médias et à l’usage des 

technologies numériques.  

H2 : En construisant ses connaissances à travers la résolution de problèmes qui peuvent se 

présenter en situations-problèmes d’action, de formulation ou de validation, l’élève apprendra 

« mieux » au sens où nous venons de le définir, c’est-à-dire de façon plus durable et 

respectueuse des différences… 
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Mais l’introduction du numérique à l’école apporte avec elle des questions diverses : Dans quelle 

mesure le numérique peut-il modifier les apprentissages scolaires ? Quels sont les impacts du 

numérique sur l'apprentissage ? 

1.5.1 Que disent les recherches sur la place des technologies et leurs impacts ? 

Lebrun (2012) écrit dans son blog pédagogique « Apprendre et enseigner à l’ère numérique : entre 

virage pédagogique et mirage technologique » : 

« Un peu partout dans le monde, dans différents secteurs de la vie sociale, économique, 

professionnelle et à différents niveaux comme l’éducation, la formation initiale et continue, 

l’apprentissage à l’école ou à l’université, le numérique est toujours présent. Textes, images, 

sons … défilent à une vitesse étonnante. Dans le contexte éducatif, la tentation est grande 

d’associer rapidement à cette évolution technologique un développement comparable de nos 

capacités cognitives. L’efficacité de cette relation entre « apprendre et enseigner » dépend 

largement du dispositif pédagogique ». 

C’est une cohérence à construire entre les objectifs, les compétences, les acquis d’apprentissage, 

les méthodes, les outils dont ceux que nous propose le numérique, et l’évaluation des savoirs mais 

aussi des savoir-faire et des savoir-être. A ces facteurs externes, on pourra associer, les facteurs 

internes liés à la motivation, à l’engagement dans les tâches, à l’implication … L’école, qui désire 

rester le lieu associé à la société numérique, doit s’interroger sur les jeunes qui y arrivent et 

comment ils doivent en sortir afin de devenir des futurs professionnels. 

Lebrun (2012) continue à expliquer que la plupart des recherches qui ont tenté de mesurer les 

impacts de l’utilisation de ces technologies sur l’enseignement et l’apprentissage se sont basées 

sur des comparaisons entre situations d’apprentissage avec et sans l’utilisation du numérique. Les 

résultats en général sont en demi-teinte avec un léger avantage aux dispositifs avec l’introduction 

du numérique. Il évoque aussi que si les technologies se limitent uniquement au dépôt des 

documents sur une plateforme LMS (Learning management system qui consiste à la diffusion des 

contenus d’apprentissage et de l’organisation de formation en ligne), il ne faut pas s’attendre à un 

impact considérable pour l’apprentissage. 

L’effet des technologies dans l’enseignement-apprentissage semble être majeur dans de nouveaux 

environnements pédagogiques plus proches de la manière par laquelle l’individu apprend. Il ne 

s’agit pas donc d’une comparaison d’un enseignement avec ou sans numérique, mais d’une mesure 
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directe de la perception de la valeur ajoutée : les étudiants sont davantage motivés par ce type 

d’apprentissage, les ressources sont davantage contextualisées, les élèves sont plus actifs et 

interagissent davantage entre eux et avec le professeur, les productions sont plus concrètes.  

Lebrun (2010) ajoute que l'apprentissage revient à vérifier la motivation, l’application ainsi que la 

richesse du dispositif utilisé sur la production. « La technologie dit-il nous libère pour faire des 

choses plus intéressantes en classe et rend les apprenants plus intelligents ». 

Lebrun (2010) répond aussi à une autre question dans son blog « Enseigner aux « Digital 

Natives » » celle des élèves d’aujourd’hui qui ont grandi dans un environnement numérique 

(« digital natives ») utilisent-ils mieux le numérique pour apprendre ? 

Les jeunes sont, dit-on, des natifs digitaux et depuis le temps qu’on en parle, ces derniers sont 

d’ailleurs déjà arrivés dans l’entreprise sous le nom de génération « Y ».  

« Les digital natives » aiment recevoir des informations rapides de sources multimédias telles que 

les images, sons et vidéos plutôt que textes et préfèrent les interactions. Ils veulent apprendre ce 

qui est instantané, pertinent et « fun ». Ils trouvent que l’intégration du numérique dans 

l’enseignement est intéressante.  

La plupart d’entre eux estiment apprendre mieux en regardant des schémas fonctionnels et des 

vidéos. Ils pensent qu’avoir à disposition des vidéos et des stimulations améliore leur apprentissage 

(en classe ou hors classe). En effet pour apprendre mieux, les « digital natives » ont besoin d’un 

caractère interactif et coopératif de l'apprentissage. Il faut les impliquer et les mettre au travail en 

s'appuyant sur le groupe et utiliser la technologie pour rendre l’apprentissage plus efficace. 

A son tour, Heutte (2008) a publié une étude à propos de l’impact de ces technologies sur des 

élèves de l'école primaire. Les principaux résultats sont que les élèves habitués à l'usage du 

numérique en classe réussissent un meilleur apprentissage à long terme indépendant du type de 

support. Les élèves habitués à l'usage du numérique en classe apprennent mieux et comprennent 

rapidement ce qu’ils lisent.  

D’après le Ministère de l’Education Nationale (2015) la question de mieux apprendre sur un 

support papier ou par le numérique est posée. Les études sont différentes, certaines sont en faveur 

du numérique, d’autres seraient plutôt en faveur du papier avec une légère différence.  
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Amadieu et Tricot (2014), affirme que la lecture sur un écran est plus difficile car il faut 

continuellement réfléchir à une action : cliquer sur l’écran, accéder à un lien, faire circuler un texte 

ou passer à la page suivante. Cela a des effets nuisibles sur la mémorisation. Cependant, les 

enseignants préfèrent le manuel numérique. 90% des enseignants interrogés dans le cadre d’un 

sondage sur l’introduction du numérique estiment que le manuel numérique leur permet de 

mobiliser l’attention de toute la classe. 

Dans sa conférence au Colloque de Mathématiques de la Copirelem de Blois, Emprin (2012) 

explique qu’afin que les élèves comprennent mieux avec le numérique, il faut que l’enseignant 

prépare bien sa séance, maîtrise la manipulation de l’outil numérique choisi, adapte l’utilisation de 

cet outil numérique au contenu à apprendre et qu’il ait une bonne gestion de sa classe. Et surtout 

que les enseignants aient une bonne compréhension de ce qu’ils font, les écueils et les limites… 

Comprendre aussi en quoi certaines technologies ont changé la donne. Et peut-être ne pas chercher 

à reproduire le papier en numérique mais inventer de nouvelles approches… 

En effet ce ne sont pas les artefacts qui sont les plus importants, le plus important est de former les 

élèves pour l’avenir en les motivant et en leur permettant de s’approprier les innovations 

technologiques à venir, c’est-à-dire avoir une réflexion sur ce qui est nécessaire de savoir 

maintenant pour s’adapter ensuite. 

Nous tirons de ces différentes sources que, dans une séance, nous n’allons pas centrer le travail sur 

les technologies mêmes, il faut tenir compte de l’accès rapide aux informations, de la 

communication et du travail collaboratif. Il faut s’occuper des pratiques et de l’identification des 

savoirs et des connaissances ainsi que des façons de les transmettre. 

 

 

Nous retenons aussi trois raisons pour lesquelles utiliser la technologie : 

1. Quand on ne peut pas faire sans, tels que la géométrie dynamique et le repérage dans 

l’espace. 

2. Elle assure l’autonomie des apprenants. Par exemple pour un exercice de mathématiques 

travaillé sur une tablette au primaire, le feedback immédiat permet à l’apprenant de s’auto 

corriger et d’éviter l’enchaînement des erreurs, alors qu’avec un support papier-crayon cela 

est impossible et peut mener à un enchaînement d’erreurs. 
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3. La technologie a changé la donne. Elle permet à l’enseignant de produire des outils adaptés 

à son enseignement, d’utiliser les ressources disponibles et de donner des clefs de 

recherches informatiques aux apprenants. 

Et les multimédias, cités plus haut par Lebrun, favorisent-ils l'apprentissage et la mémorisation ? 

Le site internet multimédia propose de rajouter la notion d’interactivité pour utiliser le terme 

multimédia. Cette notion est apportée par l’informatique et désigne la possibilité pour l’utilisateur 

de « naviguer » à sa guise d’une information à l’autre.  

Voici quelques exemples d’applications multimédias : Animation telle que les dessins animés et 

les images de synthèse ; Développement web ; Enseignement assisté par ordinateur (EAO) : 

Enseignement à distance ; Graphisme, Jeu vidéo, jeu d’aventure, jeu de stratégie, jeu d’action, 

etc. ; la musique assistée par ordinateur (MAO) ; les visioconférences, les tableaux numériques 

interactifs, les vidéoprojecteurs interactifs et autres. 

Le même site explique qu’un multimédia ou support informatique, pourrait apporter à 

l’apprentissage plus de dynamisme, dans la mesure où il associe des informations de natures 

différentes tout en permettant un accès plus individualisé aux données. Grâce à ses périphériques 

(clavier, souris, microphone) il accepte les entrées de l’apprenant, puis réagit à ces données d’après 

le principe de l’interactivité.  

Depuis l’apparition des multimédias, les révolutions technologiques se sont succédées, génération 

après génération d’ordinateurs dont la durée de vie n’a cessé de décroître. A l’inverse des autres 

supports tels que le papier, les supports audio et les images, l’informatique peut présenter ou 

recevoir des informations de toutes sortes. Cette relation valable dans les deux sens permet d’offrir 

des outils de formation de plus en plus autonomes au fur et à mesure des progrès technologiques. 

Ce support a créé, dans le monde de l’enseignement, bien des espoirs et pas mal de déceptions. Si 

la technologie se développe et offre des occasions de plus en plus intéressantes et larges, elle vient 

parfois cacher la réflexion didactique nécessaire à tout projet d’enseignement et fait changer la 

fonction de l’outil vers le simple gadget commercial ou technologique. Ce constat, 

malheureusement trop fréquent, a mené plus d’un formateur à revenir vers des supports plus 

traditionnels. 
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Nous retenons de ces études que le numérique peut être un outil de médiation entre [l’élève – le 

savoir / l’enseignant et l’élève]. Ces médiations ne sont pas neutres, même la question de la lecture 

à l’écran ou sur papier est modifiée. Ainsi cela nous conduit à une troisième hypothèse : 

 

 

Il nous reste à définir les conditions pour que les technologies apportent cette 

modification « positive »  

Lebrun (2012) a évoqué aussi ci-haut que les élèves sont davantage motivés par l’apprentissage à 

travers le numérique et l’apprentissage revient à mesurer la motivation. A son tour Emprin (2012), 

a aussi évoqué dans sa conférence, voir plus haut, qu’il est important de former les élèves à l’avenir 

en se posant la question de la motivation. Il sera bon alors de définir la motivation, ses types et les 

facteurs qui y influent. 

1.5.2. Quelle définition de la motivation ? 

En psychologie et d’après Galand (2006), la motivation est une forme de dynamique sociale qui 

se rapporte au sentiment de compétence ou de plaisir éprouvé lors des apprentissages, c’est aussi 

une forme d’adaptation à l’environnement scolaire. La motivation ne dépend pas uniquement de 

facteurs internes ou de facteurs externes chez l’apprenant, mais c’est en effet un ensemble de 

facteurs étroitement liés à des dimensions affectives et relationnelles.  

Galand (2006) explique aussi que la motivation présente plusieurs composantes telles que la nature 

de la tâche scolaire, les relations positives entre l’apprenant et son enseignant (le respect du 

règlement de classe et la coopération avec les enseignants), le climat favorable de la classe (faire 

des amis et se voir accepter par autrui), l’engagement des élèves et leur appartenance à leur milieu 

scolaire, les situations pédagogiques proposées ou les situation-problèmes, les finalités à atteindre, 

la capacité d’effectuer une tâche comme les autres ou la capacité d’argumenter dans le cas de 

désaccord entre les élèves. Toutes ces composantes peuvent interagir avec des degrés plus ou 

moins différents. 

H3 : Les technologies constituent une médiation nouvelle dans le triangle didactique qui n’est 

pas neutre. Notre hypothèse est que les modifications apportées dans la relation au savoir dans 

la résolution de problèmes peuvent améliorer les apprentissages. 
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D’après Gagné et Deci (2005) la motivation se présente suivant deux types : la motivation 

intrinsèque et la motivation extrinsèque.  

La motivation intrinsèque dépend de la personne elle-même, de son intérêt ainsi que du plaisir que 

cette personne trouve au cours de l’activité ou de l’action effectuée donc à la valeur propre de cette 

activité, sans toutefois attendre des récompenses externes telles que des notes, pour les élèves, ou 

des objets matériels. 

La motivation extrinsèque est plus facile à comprendre car elle dépend des facteurs du milieu 

extérieur dans lequel la personne est placée, de sa situation et son environnement, tels que de 

bonnes notes, des récompenses morales ou matérielles, le fait de donner satisfaction à quelqu’un 

d’autre ou même une punition ou autre. 

La présence de l’un de ces deux types de motivation chez une personne dans un certain milieu 

aboutit à un état d’auto-détermination de cette personne qui se décide volontairement à effectuer 

une tâche donnée. 

Dans le cas de l’apprentissage il est question des élèves dans le milieu scolaire. Dans le cadre 

scolaire le renforcement de la motivation intrinsèque (autosatisfaction) aboutit à une meilleure 

auto-détermination des apprenants à effectuer un travail donné. Ils se révèlent plus concentrés sur 

leur tâche, plus persévérants et font preuve d’une grande créativité. 

Dans le même contexte Lieury et Fenouillet (2013) considèrent que la motivation est une force 

interne à un humain dépendant d’un nombre de facteurs internes ou externes qui déclenchent chez 

un apprenant par exemple vis-à-vis d’une situation donnée un certain comportement, l’animent et 

le mobilisent.  Ces facteurs internes soient-ils ou externes proviennent des besoins de l’élève. Ces 

besoins peuvent être de nature physiologique émanant d’un certain manque biologique ou de 

nature psychologique répondant à une nécessité relationnelle ou un besoin de curiosité ou de 

satisfaction personnelle.  

Afin de persister, chez un apprenant, la motivation a besoin de renforcements positifs, le plus 

souvent d’ordre psychologique, tels que les encouragements, l’aide, le support et les situations 

menant à l’estime de soi. Mais il est important de noter aussi que le degré de motivation n’est pas 

le même chez tous les apprenants vis-à-vis des mêmes facteurs de renforcements, il dépend aussi 

de l’apprenant lui-même, de ses connaissances, de ses capacités, de ses attentes, de ses relations et 

ses interactions avec le milieu où il se trouve. Travailler sur la motivation des élèves se fait surtout 
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au niveau des échanges et dialogues entre enseignant et apprenant mais aussi au niveau des 

pratiques enseignantes dans lesquelles le numérique commence à occuper une place primordiale.   

Pour conclure cette partie nous choisissons de retenir que l’introduction du numérique dans un 

cadre de situations pédagogiques convenable et adéquat peut jouer un rôle important sur les 

apprentissages. 

Une hypothèse se présente alors : 

 

Pour aborder cette question de la transformation des apprentissages nous faisons le choix de 

mobiliser un cadre permettant de tenir compte de la médiation permise par le numérique entre les 

élèves et les savoirs. 

1.6. Médiation entre l’apprenant et les savoirs par le numérique  

Nous venons d’utiliser à plusieurs reprises le terme d’instrument, pour cela il est bon de lui donner 

une définition.  

Rabardel (1995 a) introduit les instruments comme ayant un double usage dans les activités 

d’apprentissage, en premier lieu ils s’avèrent jouer un rôle important dans la construction des 

savoirs par les apprenants, en second lieu ils permettent aux enseignants de concevoir des 

situations pédagogiques variées. 

On distingue l’artefact considéré comme neutre de l’instrument qui est construit et constitue une 

ressource pour la construction du savoir. Un instrument peut être utilisé dans des situations 

différentes dépendants de la tâche ou action à réaliser. Il peut même avoir une certaine influence 

sur l’organisation de l’action à accomplir. 

Rabardel introduit le terme « artefact » et explique le choix de ce terme plutôt que les termes 

d’objet technique ou d’Objet Matériel Fabriqué (OMF). L’artefact constitue seulement une partie 

de l’instrument. C’est la partie neutre ou universelle, relativement indépendante de l’usage de 

l’instrument par un être humain. Cet artefact peut être un objet matériel comme une équerre, un 

H4: L’introduction du numérique, dans la résolution de problèmes peut avoir un impact 

favorable sur la motivation des apprenants en engendrant une motivation intrinsèque.  
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ordinateur ou un logiciel, il peut aussi être symbolique comme les cartes, les graphiques ou les 

tables de multiplication. 

L’instrument ne peut pas se confondre à l’artefact, « En réalité, l’instrument est une entité mixte 

qui comprend d’une part, l’artefact matériel ou symbolique et d’autre part, les schèmes 

d’utilisation, les représentations qui font partie des compétences de l’utilisateur et sont nécessaires 

à l’utilisation de l’artefact. C’est cette entité mixte, qui tient à la fois du sujet et de l’objet qui 

constitue l’instrument véritable pour l’utilisateur, ici l’élève. » (Rabardel, 1995 a, p. 64) 

Un instrument est donc formé de deux composantes, l’artefact matériel ou symbolique d’une part, 

et les schèmes d'utilisation ou appropriations associés à l’utilisateur lui-même d’autre part. 

L’appropriation de cet instrument par un utilisateur évolue suivant les situations d’actions dans 

lesquelles cet utilisateur est placé, c’est pour cette raison qu’on ne peut plus considérer 

l’instrument comme neutre. Ce dernier n’est plus donné mais élaboré par la personne qui a décidé 

de s’en servir. De là dérive l’importance d’un instrument dans la construction du savoir.  

Rabardel (1995a) explique le concept de la genèse instrumentale en parlant d’une certaine 

approche des interactions entre l’homme et la machine qui explique l’intégration de l’homme dans 

un environnement technologique. C’est aussi la relation homme-artefact qui se construit dans un 

double processus d’instrumentation et d’instrumentalisation. 

L’instrumentation est un processus à travers lequel un individu assimile, s’approprie et 

s’accommode l’utilisation d’un artefact de façon propre alors que l’instrumentalisation est le 

processus à travers lequel cet individu enrichit l’utilisation d’un artefact et lui donne une fonction 

qui devient caractéristique de cet artefact-instrument. Dans ce cas, l’artefact qui est transformé et 

adapté par l’individu à sa nouvelle fonction, va acquérir des dimensions collectives d’utilisation 

connues par le schème collectif d’utilisation.   

Rabardel (1995a) continue en exposant le fait que l’appropriation des instruments par des élèves 

n’est pas toutefois facile. Ces derniers peuvent rencontrer des difficultés surtout s’ils utilisent des 

dispositifs informatiques et peuvent parfois confondre entre leurs connaissances et compétences 

personnelles et les fonctionnalités de la machine. 

Pour mieux mesurer alors l’impact de l’utilisation d’un instrument en éducation, il faut bien 

analyser les situations d’apprentissages dans lesquelles un instrument est introduit. Il faut aussi 

tenir compte des interactions entre l’élève et l’instrument. Dans le cas de l’introduction du 
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numérique dans les situations d’apprentissage par exemple, il faut analyser les interactions 

élève – ordinateur.  

 

1.7. Comment analyser la place du numérique dans les situations d’apprentissage par 

résolution de problèmes ? 

 

Pour Rabardel (1995a) les outils informatiques considérés comme artefact se transforment en 

instruments constructifs dans les apprentissages en fonction de la façon dont les apprenants se les 

approprient. En effet les élèves ne restent pas neutres et sans action quand l’enseignant introduit 

une nouvelle technologie, car l’introduction de toute nouvelle technologie permet à un élève 

d’interagir avec un instrument pour agir et comprendre. 

En introduisant un instrument numérique dans sa classe, un enseignant transforme la relation entre 

l’élève et ses connaissances ou son savoir tout en prenant en considération son apprentissage et sa 

réussite scolaire. Les instruments numériques introduits structurent l’activité, par les contraintes 

qu’ils vont poser et par les nouvelles ressources qu’ils vont offrir. Ces instruments peuvent 

modifier les situations de travail et même engendrer un changement dans les finalités de l’action. 

Il en résulte que le choix des instruments à utiliser doit se faire suivant les buts et les objectifs des 

activités d’apprentissages en question. 

Le Ministère de l’Education Nationale (2018), explique qu’un enseignant qui désire introduire des 

outils et des supports numériques dans une situation d’apprentissage par résolution de problèmes 

doit choisir les situations et les outils en fonction des objectifs visés en tenant compte des besoins 

collectifs de tous les élèves dans sa classe ainsi que des besoins particuliers de chacun de ses 

apprenants. 

L’Enseignant doit veiller à maintenir une place importante dans sa séance pour l’observation de 

la capacité de ses élèves à interagir ensemble et avec les supports numériques ainsi que leur 

capacité à réaliser les productions demandées à travers les activités et les outils proposés. 

Les interactions entre les apprenants et les outils numériques qu’ils utilisent au cours des situations 

d’apprentissage par résolution de problèmes leur offrent les occasions et les possibilités de 

développer leurs compétences à chercher, à partager l’information, à communiquer ou à 
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argumenter une réponse ou valider et adapter une solution à une situation donnée donc de modifier 

leur façon d’apprendre. 

 

Une hypothèse se présente à la fin de cette partie : 

 

Afin de conclure cette partie théorique il est nécessaire de dire que l’importance accordée à la 

résolution de problèmes dans l’enseignement de mathématiques n’est pas nouvelle, elle est 

confirmée par plusieurs décennies de recherches qui ont permis d’éclairer la notion de problèmes. 

Brousseau (1983, 1991, 1997, 2003, 2011), Hayes et Simon (1977), Hoc (1981), Lukenbin (1984) 

et ses caractéristiques (Artigne et Hondementrag), le processus de résolution de problème et les 

différentes fonctions qui y sont assignées dans l’enseignement de mathématiques ou encore 

l’exploitation de certains types de problèmes en classe Buckhardt (1984), Bruner (1983), Prac et 

al (1988), Brun (1989), Newell et Simon (1990)  Meirieu (1991),  Demerval et White (1993), 

Vergnaud (1994), Perrenoud (2004), Richard (2008), Granger (2020), et bien d’autres. 

 

Parmi ces travaux plusieurs mettent en évidence les difficultés que pose la gestion de la résolution 

de problèmes en classe, notamment la prise en compte des solutions des élèves, dont celles 

erronées, Oliveira (2008), la prise en charge de la validation Barrey (2009) et Satroya (2010), 

l’instauration d’une culture de recherche dans la classe barry (2009), ou encore l’exploitation 

mathématique des problèmes complexes Maheux (2007). 

 

Beaucoup de chercheurs se sont intéressés aussi par la question du numérique à l’école tels que 

Rabardel (1995a), Emprin (2012), Lebrun (2010), Lebrun (2018) qui a relevé le sujet dans ses 

cours, ses conférences, ses blogs sur internet ainsi que dans ses livres, Heutte (2008), Clément 

H5 : L’introduction d’un artefact numérique dans une situation problème peut être analysée 

au travers des genèses instrumentales et des médiations qu’il permet entre l’élève et le savoir. 

Ces médiations peuvent être inédites, c’est-à-dire que le numérique permet des types de 

médiations qui n’étaient pas possible avant. 
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(2001), Bonhême et Descaves (2009), Benoit Epron, Becchetti-bizot (2017), les universités et les 

académies telles que l’Académie de Nantes, Eduscol.éducation et bien d’autres. 

D’autres chercheurs se sont aussi intéressés à l’introduction du numérique dans la résolution du 

problème comme Priolet (2014), Descaves et Bonhême (2009), Thevenot (2004), Lawrence 

Weinstein (2014).  

 

Passons à la récapitulation des définitions retenues et des hypothèses proposées afin que nous 

soyons capables d’élaborer une problématique convenable. 

Il s’agit de s’appuyer sur les hypothèses formulées pour la résolution de problèmes par le 

numérique. Etant donné que le problème est défini comme une situation initiale, un but à atteindre, 

l’élève doit être en capacité de raisonner à partir d’actions successives selon ses prérequis. Les 

problèmes favorisent les recherches et les élèves s’engagent dans des essais et des projets de 

résolution. C’est ainsi qu’ils construisent leurs connaissances. L’introduction du numérique peut 

apporter une meilleure compréhension en situation problème avec les moyens techniques utilisés. 

De la même façon, l’introduction d’un artefact numérique nécessitant la mobilisation des 

connaissances dans une situation problème permet l’interaction entre les apprenants et l’outil ce 

qui facilite l’observation des genèses instrumentales et le rapport au savoir.  

 

 

La problématique qui en découle est la suivante : 

Quelle est l’influence de l’introduction du numérique dans l’apprentissage par résolution de 

problèmes sur la transformation de l’aptitude des élèves vis-à-vis des apprentissages ? 
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DEUXIÈME PARTIE : EXPOSITION DU CONTEXTE  

Afin de répondre à cette problématique nous allons définir un contexte pour notre travail, c’est 

celui de l’enseignement au Liban et plus précisément l’enseignement dans le cadre des 

Etablissements Lasalliens Libanais. Pour cela plusieurs points sont à déterminer. 

 2.1. Le numérique dans le système éducatif libanais  

Depuis longtemps déjà, le système éducatif libanais essaye d’adapter les innovations des autres 

systèmes aux programmes libanais, c’est ainsi qu’une réforme a eu lieu en 1997 ayant pour but 

d’offrir aux Libanais une éducation de qualité. C’est à ce stade que le matériel audio-visuel et 

technologique a été introduit dans l’éducation. L’extrait ci-dessous de la réforme du curriculum 

d’informatique, décret no 10227/97, est publié sur le site du CRDP (2018) (Centre de recherche et 

sur le site du CRDP (2018) (Centre de recherche et de développement pédagogiques) : 
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Le but de ce document est d’établir un programme pour l’enseignement de l’informatique en tant qu’une 

nouvelle matière. Il vise l’enseignement des concepts informatiques et encourage l’utilisation de 

l’ordinateur dans l’enseignement des autres matières. 

Ce nouveau programme tient compte des expériences internationales et locales dans le domaine de 

l’enseignement de l’informatique, tout en concrétisant les orientations du nouveau plan éducatif établi par 

le Centre National de Recherche et de Développement Pédagogiques (CNRDP) 

Vu l’évolution rapide de l’informatique qui exige un suivi régulier et une refonte continue des moyens et 

méthodes d’enseignement ; l’enseignement de l’informatique doit se dérouler dans un laboratoire pour 

permettre à tous les étudiants d’effectuer des travaux pratiques. 

OBJECTIFS GENERAUX 

 Développer chez l’élève des attitudes positives envers l’ordinateur et le motiver à profiter des 

techniques modernes afin de renforcer sa confiance en lui-même et sa personnalité. 

 Valoriser le rôle de l’ordinateur dans la communication humaine et mettre l’accent sur le lien 

existant entre le rôle de l’ordinateur dans la société et l’éducation ainsi que sur le marché du travail 

et de la production. 

 S’ouvrir sur les cultures et les civilisations à travers les logiciels et les réseaux d’ordinateurs. 

 Développer l’esprit de créativité, la logique, le sens cognitif ainsi que l’aptitude à résoudre des 

problèmes et à établir des comparaisons et des mesures. 

 Comprendre la spécificité de l’ordinateur en tant que machine programmable pour exécuter des 

tâches bien définies. 

 Acquérir les concepts relatifs à l’utilisation de l’ordinateur dans divers domaines. 

 Gérer des données électroniques, lecture, transmission, réception, stockage et recherche. 

 Comprendre et manipuler des bases de données. 

 Utiliser de manière efficace l’ordinateur et ses périphériques. 

 Acquérir les compétences essentielles adaptées au marché du travail. 
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El Abboud (2015) expose une étude, menée en 1995 par une étudiante libanaise en France, 

concernant l’utilisation des TICE dans les établissements scolaires libanais. Les résultats montrent 

qu’à l’école primaire, 17 % des enseignants utilisent les ordinateurs pour des activités de traitement 

de texte, 23 % l’utilisent pour visionner un DVD, et 60 % des enseignants utilisent les ordinateurs 

pour des jeux éducatifs et de divertissement.  

En ce qui concerne l’usage de l’Internet avec les élèves, 86 % des enseignants avouent qu’ils ont 

recours à l’informatique pour la recherche d’informations et la recherche documentaire, 3 % 

l’utilise pour les forums de discussion et 7 % des professeurs communiquent avec leurs étudiants 

via la messagerie électronique. 

Récemment, la question du numérique commence à occuper une place importante dans notre 

contexte libanais toujours pionnier dans le domaine de l’innovation et des nouveautés 

pédagogiques. C’est ainsi que des interrogations se posent concernant les politiques éducatives, 

les besoins du pays, les programmes nécessaires, les formations et les stages pratiques, mais avant 

tout l’influence du numérique sur notre nouvelle génération. 

Oweijane (2017) explique que c’est en 2017 que le CRDP, Centre de recherche et de 

développement pédagogiques libanais, a repéré une grande nécessité de s’adapter aux besoins du 

siècle, et a trouvé indispensable de former des apprenants intellectuels, créatifs et excellents dans 

la résolution de problèmes, tout en maîtrisant les compétences technologiques demandées afin de 

produire la connaissance. 

Le CRDP, dans son « Curriculum Libanais Aspirations et Perspectives », a aussi défini l’apprenant 

de demain comme étant « le fils de la technologie et de l’interaction numérique »  

Un plan stratégique a été élaboré. Dans ce plan figurent des décisions importantes concernant 

l’introduction du numérique dans l’enseignement au Liban : 

 Déterminer les critères techniques et pédagogiques pour organiser les ressources 

numériques afin d’élaborer une bibliothèque électronique. 

 Rassembler toutes les ressources numériques et interactives disponibles. 

 Créer des plateformes d’enseignement ainsi que d’apprentissage numériques aussi bien 

pour les apprenants que pour les formateurs et enseignants. 

 Développer des projets à distance via les plateformes. 
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 Concevoir et activer des forums de communication et d’échange entre les enseignants. 

Zorkot (2018) explique que dans ce sens, un colloque international sur « Le numérique dans les 

modèles éducatifs : réalités, défis et perspectives » a eu lieu les 3,4 et 5 avril 2019, et ceci en 

collaboration avec la Fédération Internationale des professeurs de Français, l’Association 

Libanaise des Enseignants de Français, L’Université Libanaise – Bureau des langues, L’Université 

du Saint Esprit, L’Université Al Jinan et l’Institut Français du Liban.  

Ce Colloque a traité des sujets divers tels que les politiques éducatives locales et les besoins du 

terrain, le développement des compétences professionnelles des enseignants, place des outils 

numériques dans les établissements scolaires et universitaires ainsi que l’effet du numérique sur 

les apprentissages. 

Le numérique est donc une préoccupation importante dans le système d’éducation au Liban et les 

pratiques liées à ces technologies sont à questionner. 

 

2.2.  La résolution de problèmes dans le système éducatif libanais 

Le CRDP (2018) explique que depuis la réforme de 1997 le système éducatif libanais a essayé de 

rattraper les innovations mondiales au niveau de l’enseignement des mathématiques en plaçant 

l’apprenant au centre de son apprentissage visant ainsi à remplacer la mémorisation classique par 

la réflexion critique, le raisonnement mathématique et la construction des savoirs à travers la 

résolution de problèmes ou à partir des situations-problèmes. 

 Voici le texte montrant les objectifs généraux du curriculum de mathématiques publié par le 

CRDP en 1997, décret no 10227/97, suite à la réforme de 1997 sur le site du CRDP (2018). 
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Le présent curriculum se propose de réaliser, à travers l'acquisition d'un savoir mathématique adéquat, les 

objectifs généraux suivants : La formation à la construction d'arguments et à leur évaluation, le 

développement de la pensée critique, la formation au RAISONNEMENT MATHEMATIQUE sont des 

intentions majeures de ce curriculum. Pour cela l'occasion doit être toujours offerte aux élèves pour : 

Observer, analyser, abstraire, douter, prévoir, conjecturer, généraliser, synthétiser, interpréter, démontrer. 

La RESOLUTION DE PROBLEMES est peut-être l'activité la plus significative dans l'enseignement des 

mathématiques. D'une part tout savoir mathématique nouveau doit être construit à partir de situations-

problèmes. D'autre part, l'élève doit apprendre à utiliser différentes stratégies pour surmonter les 

difficultés et arriver à résoudre un problème. Pour cela il doit être capable de : Sérier, classifier, quantifier, 

retrouver des modèles mathématiques, manier des techniques de simulation, construire et utiliser des 

algorithmes, prendre des décisions, vérifier, appliquer, mesurer, employer des techniques heuristiques, 

traiter des informations. La société moderne a de plus en plus besoin de main-d’œuvre hautement qualifiée 

et de chercheurs dans tous les domaines. Le curriculum de Mathématiques répond à ces exigences en 

offrant à l'élève l'occasion de : Pratiquer une démarche scientifique, développer l'esprit scientifique, 

s'initier à la recherche, établir des relations entre les mathématiques et la réalité environnante dans toutes 

ses dimensions, valoriser le rôle des Mathématiques dans le développement technologique, économique 

et culturel. 

Notre intention est de former l'élève à la COMMUNICATION MATHEMATIQUE. Pour cela il doit être 

entraîné à : Coder et décoder des messages, formuler, exprimer oralement, par écrit et/ou à l'aide d'outils 

mathématiques des informations diverses. Bien qu'elles soient une science utilitaire, les Mathématiques 

sont aussi un art. Le curriculum offre à l'élève l'occasion de les VALORISER en l'aidant à : Acquérir la 

confiance dans la méthode mathématique, valoriser la rigueur et la précision, apprécier l'ordre et 

l'harmonie interne des théories mathématiques, développer son intuition, son imagination et sa créativité, 

prendre plaisir dans les activités intellectuelles, persévérer au travail. 
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2.3. La résolution de problèmes et l’introduction du numérique dans les 

établissements Lasalliens libanais  

Dans les établissements Lasalliens libanais et dès les classes maternelles la résolution de 

problèmes, à l’initiative du centre pédagogique Lasallien libanais, a permis à notre enseignement :  

 l’introduction de nouvelles notions grâce aux besoins ressentis par nos apprenants face à 

une situation-problème. 

 l’acquisition des savoir-faire grâce aux problèmes types qui seront des références d’aide à 

la résolution de problèmes homologues sur le cahier de référence des élèves. 

 l’entrainement et la prise de l’initiative face à des tâches nécessitant une démarche 

expérimentale. 

Signalons que nos élèves et dès les petites classes sont confrontés plusieurs fois durant l’année 

scolaire à des concours de mathématiques nationaux organisés par le centre pédagogique Lasallien 

libanais et le centre de recherche et de développement pédagogiques libanais, et internationaux 

organisés au Liban par l’AEFE (ou GREM).  

Tous ces concours ont incité les élèves à travailler individuellement ou en groupe sur la résolution 

de problèmes et énigmes ou de problèmes ouverts. Plusieurs élèves des Collèges Lasalliens 

libanais ont remporté les premiers prix dans diverses compétitions mathématiques. 

De même étant donné que l’un de nos établissements (Mont La Salle) est homologué par le 

Ministère de l’Education Français, nous nous conformons aux textes officiels où la résolution de 

problèmes a son importance. Par exemple, pour susciter la réflexion des enfants l’enseignant les 

met face à des problèmes à leur portée. Dans ce sens nous citons « Apprendre en réfléchissant et 

en résolvant des problèmes ». (Voir annexe 1.1 : Programme d’enseignement de l’école 

maternelle 2015) 

Pour se faire bien que nos établissements soient équipés d’outils numériques divers comme les 

TBI, les tablettes, les ordinateurs et les projecteurs LCD dans les classes, les CDI et les BCD, nos 

apprenants manquent d’environnement numérique propice à l’apprentissage des mathématiques, 

blogs, sites, plateformes…  
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Ce mémoire s’appuie sur le projet de stage que nous menons : « Intégrer le numérique dans 

l’apprentissage par résolution de problèmes » se veut enrichir l’expérience pédagogique de la 

classe et que le numérique doit s’intégrer comme moyen et objectif dans la tâche complexe de 

l’enseignement et de l’apprentissage. Pour cela les enseignants sont amenés à être dans une posture 

de veille permanente à travers des stages de formation. Ce projet est adapté au contexte libanais et 

vise à répondre à ses attentes. Notre recherche, quant à elle, vise à prendre du recul et d’analyser 

nos pratiques de classe de façon à favoriser l’enseignement à travers l’introduction du numérique 

dans l’apprentissage par résolution de problèmes. 
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TROISIÈME PARTIE : MÉTHODOLOGIE ET COLLECTE DES DONNÉES.  

Introduction  

Nous avons 5 hypothèses issues de notre travail de problématisation et que nous proposons de 

traiter dans le cadre théorique de l’approche instrumentale et la TSD. 

 Nous regardons ces hypothèses à 2 niveaux :  

 Celui de la préparation des séances par EP1 et EP2 des deux enseignantes stagiaires du 

primaire et transmises à d’autres enseignantes de ce niveau ainsi que par EL l’enseignante 

stagiaire collège/lycée. 

 Celui de la mise en œuvre des séances et des apprentissages des élèves.  

Du point de vue méthodologique cela nous amène à observer plusieurs éléments : 

Pour les situations : 

o Les genèses instrumentales potentielles 

o La nature de la situation en termes de TSD : dévolution / a-didacticité / institutionnalisation 

Pour les élèves : 

o Les indices de genèses instrumentales 

o Les apprentissages, connaissances initiales / évolution des connaissances observables 

o La nature de ses apprentissages : automatisme ou réelle remise en cause des connaissances 

initiales erronées. 

o Des indicateurs permettant d’inférer leur motivation 

Pour chacun de ces aspects nous avons trouvé une méthode pour tester les hypothèses. Notre choix 

s’est porté sur un dispositif conçu par nous-mêmes les enseignantes stagiaires. En effet nous avons 

communiqué aux enseignantes des scénarios modèles sur la plateforme Moodle « formation à la 

résolution de problèmes ». Après consultation de la plateforme, chaque enseignante peut réinvestir 

les modèles proposés avec un prolongement adéquat avec le groupe classe qui est à sa charge. 

Nous mettons donc à la disposition des enseignantes des situations qui sont potentiellement 

porteuses d’apprentissages par résolution de problèmes avec usage des technologies numériques. 

Nous présentons alors, en partie «4. Fondement méthodologique », ces situations et argumentons 
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en quoi elles sont : des situations-problèmes, quelles sont les genèses instrumentales potentielles 

et en quoi ces genèses peuvent permettre de tester nos hypothèses. 

Notre étude porte sur des enseignements de la maternelle à la seconde. Cela nous permet de 

dégager des invariants et des variations inter degré et inter cycle. 

Nous avons établi des scénarios modèles de situations-problèmes destinés aux enseignantes de 

l’école primaire, du collège et du lycée sans prendre en compte leur niveau d’expertise dans 

l’enseignement de leur discipline. Cela pourra être un critère d’analyse. 

1. Constitution de l’échantillon  

Le public visé compte 240 élèves du primaire du Collège Mont La Salle, âgés entre 4 et 7 ans avec 

10 enseignantes et les deux stagiaires EP1 et EP2 ainsi que 24 élèves du Lycée, âgés de 15 à 17 ans, 

au Collège Saint Pierre Baskinta avec une enseignante, la stagiaire EL.  

La partie expérimentale concernant le primaire se déroule au Collège Mont La Salle. 

L’établissement occupe un vaste terrain de 24 hectares. Il se situe dans une région calme, à l’air 

pur embaumé de pins sur une colline d’Aïn Saadé, Metn Mont Liban. 

La partie expérimentale concernant les classes complémentaires et secondaires se déroule au 

Collège Saint Pierre à Baskinta, village de la haute montagne. Ces deux établissements font partie 

du réseau Lasallien libanais qui compte au total 7 établissements. 

Tous les élèves de l’échantillon étudié sont intégrés en classes mixtes d’une façon hétérogène, ils 

sont de milieux sociaux divers et de toutes les classes sociales. La majorité est arabophone, 

cependant la langue française est la langue de scolarisation dans nos établissements Lasalliens qui 

suivent les deux programmes : libanais et français.  

Nos communautés éducatives tiennent à développer chez l’enfant le sentiment d’appartenance à 

une communauté humaine, et à l’aider à s’exprimer dans le respect des personnes. De même l’élève 

est appelé à s’adapter à un monde en évolution continue.  

A noter que l’amélioration des performances pédagogiques et l’intégration du numérique 

constituent deux axes principaux de nos projets d’établissement. Nous répondons ainsi aux 

principes de la pédagogie Lasallienne dans nos établissements, dont l’objectif est la participation 

active et la responsabilisation des élèves en plaçant chaque apprenant au centre de tout 

apprentissage, sans tenir compte de son origine et de la classe sociale à laquelle il appartient. 
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Il s’agit donc de 3 classes de Moyenne Section, 3 classes de Grande Section et 6 classes de CP, 

avec un effectif de 20 élèves par classe ; une classe de seconde dont l’effectif est de 24 élèves avec 

12 enseignantes au primaire et une enseignante au lycée. 

2. Éthique  

Afin de réaliser cette étude en respectant l’éthique des recherches portant sur des sujets humains, 

nous avons eu l’aval des parents. L’expérimentation se déroule dans une situation de respect 

mutuel enseignant-élève. Il n’y avait pas de risque associé à la participation des élèves à ce projet 

de recherche. 

Même si ces derniers ont déjà signé le règlement intérieur en début d’année qui indique que les 

élèves peuvent être photographiés à des fins pédagogiques, nous avons tenu à garder des photos 

anonymes sans même faire apparaître les visages. De même nous avons veillé à ne pas mentionner 

ou retrouver le nom des élèves dans les séances. 

Toutes les vidéos et les photos diffusées sont extraites de sites (cités en bibliographie) qui 

autorisent leur utilisation. Nous avons veillé à respecter les droits d’auteur et la protection des 

données personnelles et de la vie privée. 

3. Description succincte du protocole (dispositifs, primaire, collège, lycée...)  

 Nous avons choisi les séances suivantes pour vérifier les hypothèses déjà mentionnées dans la 

partie théorique de notre mémoire. Les séances préparées par nous, stagiaires, sont communiquées 

à d’autres enseignantes via notre plateforme Moodle « formation à la résolution de problèmes » 

accessible avec un mot de passe à travers le lien : 

https://formationalaresolutiondeproblemes.moodlecloud.com. 

Ces séances sont adoptées par les enseignantes de la moyenne section et de la grande section ainsi 

que les enseignantes de CP. Chaque situation peut être réinvestie avec un prolongement qui relève 

de l’enseignante et du groupe classe qui est à sa charge. 

Ces séances présentent trois points communs : 

1. La démarche d’apprentissage par la résolution de problèmes. 

2. L’usage du numérique. 

3. Les disciplines testées : les mathématiques et les sciences. 
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Les différences entre ces séances résident dans le contenu des programmes des classes concernées, 

les apprentissages visés et ainsi que la façon de les aborder.  

Dans ce qui suit, nous allons exposer les séances d’enseignement adoptées dans les classes du 

primaire ainsi que dans les classes du Collège et du Lycée. 

Le tableau ci-dessous représente une synthèse ou un guide de référence pour les séances mises en 

place au cours de cette recherche. Le tableau 2 suivra représentant le déroulement détaillé des 

activités. 

 

Tableau 1. Guide de référence de la mise en œuvre des séances 

Établissement 

Conçue par 

la 

Stagiaire 

Appliquée 

par les 

enseignantes 

Classe Discipline 
Séances de résolution de 

problèmes 

Mont La Salle EP2 

 

ECP1, ECP2 

ECP3 

CP Sciences 
Questionner le monde par 

l’audiovisuel 

Mont La Salle EP1 
ECP4, ECP5 

ECP6 
CP Sciences 

Questionner le monde par 

groupe puzzle 

Mont La Salle EP2 

EMS1, 

EMS2 

EP2 

Moyenne 

Section 
Mathématiques 

Problème de codage par 

l’audiovisuel 

Mont La Salle EP1 
EGS1, EGS2 

EGS3/ EP1 

Grande 

section 
Mathématiques 

Problème de codage par 

groupe puzzle 

Collège Saint 

Pierre 
EL 

 

 

EL Seconde Chimie 

La classe inversée : 

1-Reconnaissance de 

quelques ions en solution. 

2-Indices d’une réaction 

chimique. 

Collège Saint 

Pierre 
EL EL Seconde Chimie 

La classe puzzle : 

1-Tableau périodique des 

éléments.   

2-Stucture géométrique de 

quelques molécules 

chimiques. 
 

 

 

Tableau 2.  Déroulement détaillé des activités 
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 Activité Classe 

Nombre 

de  

classes 

Discipline 

Nombre 

de 

séances 

Effectif 
Durée 

minutes 
Situations proposées 

A
U

D
IO

 V
IS

U
E

L
 Déplacement 

sur un 

quadrillage 

 

MS 

 

3 Mathématiques 2 20 30-35 

L’introduction de 

l’artefact numérique 

dans la résolution d’un 

problème de 

déplacement sur un 

quadrillage donné. 

Régime 

alimentaire de 

quelques 

animaux 

CP 

 

 

3 
Questionner le 

monde 
3 20 45-50 

L’introduction de 

l’artefact numérique 

pour comprendre le 

fonctionnement de la 

chaîne alimentaire 

C
L

A
S

S
E

 P
U

Z
Z

L
E

 

Se repérer dans 

un quadrillage 
GS 3 Mathématiques 2 20 30-40 

Mise en place de 

situations basées sur la 

résolution de problèmes 

et production de 

nouvelles 

connaissances telles 

que le repérage sur un 

quadrillage 

Milieux de vie 

des animaux 
CP 

 

 

 

 

3 

Questionner le 

monde 
2 20 40-50 

Mise en place de 

situations basées sur la 

résolution de problèmes 

et production de 

nouvelles 

connaissances tel que le 

milieu de vie de certains 

animaux. 

L
A

 C
L

A
S

S
E

 

IN
V

E
R

S
É

E
 

 

Reconnaissance 

de quelques 

ions en solution 

 

 

Seconde 

 

 

1 

 

 

Chimie 

 

 

2 

 

 

24 

Séance 

1 : 

25-30 

 

Séance 

2 : 55 

Repérage de la 

nécessité d’une 

ressource numérique 

pour résoudre un 

problème survenu au 

laboratoire : les 

étiquettes de certains 

flacons de solutions 

sont détachées, il faut 

les replacer.  
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Indices d’une 

réaction 

chimique 

 

 

Seconde 

 

 

1 

 

 

Chimie 

 

 

2 

 

 

24 

Séance 

1 : 

25-30 

 

Séance 

2 : 55 

Repérage de la 

nécessité d’une 

ressource numérique 

pour aider l’élève à 

résoudre un problème 

de chimie en 

déterminant les indices 

d’une réaction 

chimique. 

L
A

 C
L

A
S

S
E

 P
U

Z
Z

L
E

 

 

Tableau 

périodique des 

éléments 

 

 

Seconde 

 

 

1 

 

 

Chimie 

 

 

1 

 

 

24 

 

 

55 

Repérage de la 

nécessité d’une 

ressource numérique 

pour reconstituer le 

tableau périodique et 

retrouver les propriétés 

des familles chimiques 

qui le constituent afin 

de résoudre un 

problème portant sur les 

éléments chimiques. 

 

Structure 

géométrique 

des molécules 

chimiques 

 

 

Seconde 

 

 

1 

 

 

Chimie 

 

 

1 

 

 

24 

 

 

55 

Repérage de la 

nécessité d’une 

ressource numérique 

pour reconnaître la 

structure de quelques 

molécules chimiques 

afin de résoudre un 

problème portant sur la 

similitude des 

molécules. 

 

4. Fondement méthodologique 

L’analyse des séances conçues se fera à travers la vérification des hypothèses élaborées dans le 

cadre théorique de notre mémoire. 
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4.1. Hypothèse 1 

 

Nous avons déjà défini dans la partie 1.1 du cadre théorique, un problème comme une situation 

initiale et un but à atteindre, mais les élèves ne sont pas censés connaître la démarche à suivre à 

l’avance. La résolution du problème posé doit porter les élèves à chercher, à raisonner, à établir 

des plans d’actions et des démarches, de puiser dans leurs connaissances déjà acquises afin de 

retrouver ou inventer des étapes, échouer peut-être et recommencer ce qui va les mener à 

construire de nouvelles connaissances à résoudre un problème auquel ils sont confrontés. 

Les démarches d’apprentissage proposées sont l’usage de l’audiovisuel dans la résolution de 

problèmes, la classe puzzle et la classe inversée.  

4.1.1. L’usage de l’audiovisuel dans la résolution de problèmes 

L’enseignement par l’audiovisuel dans la résolution de problèmes vise à susciter la curiosité et 

l'intérêt des enfants ainsi qu’à accroître leur attention et leur concentration. L’usage de la vidéo 

s’intègre dans la démarche de résolution de problème en facilitant la dévolution de problèmes 

difficiles pour certains élèves.  

Nous avons mis les apprenants face à un problème où ils sont amenés à définir eux-mêmes selon 

une stratégie cohérente différentes étapes : 

 Une approche de travail personnel : les élèves ne peuvent pas répondre directement, ils 

doivent faire appel à leurs prérequis, à leurs connaissances. Ils doivent faire une sélection 

de réponses possibles et dégager les éléments d’action. 

 Une mobilisation des prérequis par la formulation des étapes des activités qui visent à 

valoriser les échanges entre eux et à les rendre intellectuellement autonomes. Ainsi la vidéo 

sert aussi à définir le milieu et la rétroaction du milieu.  

 H1 : La mise en place de situations basées sur la résolution de problèmes, c’est à dire où les élèves 

sont confrontés à une situation inédite, qu’ils ont à produire de nouvelles connaissances et qui leur 

fournit une rétroaction, permet aux élèves d’apprendre. Cette démarche est caractérisée par le fait 

qu’elle dépend des élèves eux-mêmes, acteurs de la résolution de problèmes, de leurs acquis et 

prérequis, de leurs connaissances ainsi que de leur logique et leur capacité à raisonner. 
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 Une dynamisation des débats lors de la mise en commun pour amener les apprenants à se 

décentrer par rapport à leur propre production en vue de valider la situation-problème. Dans 

cette étape nous comparons ce qui se passe vraiment dans la vidéo avec ce que les élèves 

ont trouvé. Donc la vidéo peut aider à définir un milieu au sens de la TSD. Cette réflexivité 

critique sur leur réalisation les conforte dans leur attitude d’apprenant par une démarche de 

résolution de problème.  

4.1.2. La classe puzzle  

L’objectif de ce type de séances est de faciliter l’intégration sociale et la réussite scolaire pour tous 

et plus précisément les élèves en difficulté d’apprentissage.  

La classe puzzle permet l’accès de tous à travers la répartition de certaines tâches en modifiant les 

contraintes dans lesquelles l’élève se trouve. Les séances de classe puzzle sont ainsi mises en place 

pour proposer un milieu convenable à la résolution de problèmes au sens de la TSD et ceci à 

travers trois étapes :  

 L’action durant laquelle l’élève cherche et s’interroge autour d’un sujet d’étude. Il s’agit 

d’une suite d’actions permettant aux apprenants de se familiariser avec le travail de groupe. 

 La formulation durant laquelle les élèves sont appelés à partager, discuter et confronter les 

résultats obtenus. C’est dans cette confrontation entre élèves que vient la rétroaction du 

milieu, et donc la construction de nouveaux savoirs obtenus par un consensus argumenté. 

 La validation durant laquelle les apprenants doivent s’accorder et élaborer une réponse 

unique à la problématique posée. L’élève apprendra les règles de la communication et de 

l’échange, il découvrira le plaisir du travail collectif ainsi que celui de l’échange avec ses 

pairs, et c’est ainsi qu’il trouvera sa propre place au sein du groupe. C’est dans cette phase 

de validation que le savoir est institutionnalisé. 

4.1.3. La classe inversée  

Elle présente une démarche qui dépend de l’élève lui-même et lui permet de progresser à son 

rythme. Elle mobilise chacun des élèves en s’adaptant à son besoin individuel. La classe inversée 

permet d’individualiser et de différencier l’enseignement en changeant le rapport aux savoirs, car 

l’enseignant devient un médiateur entre l’élève et le savoir. 
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Elle peut donc permettre de proposer aux élèves un milieu au sens de TSD favorable à la résolution 

de problèmes à travers la mise en place de trois étapes : 

 L’action qui permet aux élèves d’expérimenter et de manipuler, car elle prépare l’élève 

à l’apprentissage avant le cours afin de lui permettre d’effectuer des activités plus 

complexes en classe.  

 La formulation qui permet aux élèves, confrontés à plusieurs démarches, de formuler 

des hypothèses à partir des documents mis à leur disposition. 

 La validation qui permet aux élèves d’argumenter et de justifier leurs choix des 

solutions proposées. 

4.1.4. L’analyse des séances 

L’analyse des séances de résolution de problèmes repose sur les critères pris en considération au 

niveau de :  

1) L’action suite à la dévolution : les élèves doivent être capables de raisonner et de mobiliser les 

connaissances, les concepts mathématiques et scientifiques déjà acquis au service de la 

résolution du problème, pour trouver des pistes de recherches. Les élèves doivent s’approprier 

le problème posé, le but et les critères de réussite. Ce but est dans un contexte qui est accessible 

aux élèves, mais ils n’ont pas, a priori en mémoire de solution pour l’atteindre. 

 

2) La formulation ou la rédaction orale ou écrite des étapes ou des démarches à suivre : les élèves 

doivent être capables de produire des étapes de résolution sans ou avec beaucoup de difficultés, 

et rédiger des traces claires, compréhensibles et structurées de la solution ou bien ces étapes 

sont incomplètes ou mal rédigées. 

 

3) La validation de la solution : les élèves doivent être capables de discuter et d’argumenter les 

solutions trouvées. Ils doivent être capables de comprendre et d’interpréter une rétroaction, de 

faire un retour sur leurs erreurs, de repenser le problème et de remettre en question leurs 

démarches. 
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Afin de vérifier les critères observables dans ces étapes, nous avons élaboré une grille avec 

d’échelles d’observables. 

D’après Giroux et Tremblay (2009, p. 193) : « Observer de manière systématique signifie donc 

de ne pas tout observer et enregistrer, mais au contraire observer peu de choses et les consigner 

de manière très rigoureuse dans une grille conçue à cet effet ».  

Ainsi, nous ciblons à travers cette grille, ce qui nous paraît indispensable d’observer dans le travail 

de l’élève lors d’une séance de résolution de problèmes. 

 

 

Tableau 3. Grille d'observables relative à l'hypothèse 1. 

 

 

 

Hypothèse 1 : La mise en place de situations basées sur la résolution de problèmes, c’est à dire où les 

élèves sont confrontés à une situation inédite, qu’ils ont à produire de nouvelles connaissances et qui leur 

fournit une rétroaction, permet aux élèves d’apprendre. Cette démarche est caractérisée par le fait qu‘elle 

dépend des élèves eux-mêmes, acteurs de la résolution de problèmes, de leurs acquis et prérequis, de leurs 

connaissances ainsi que de leur logique et leur capacité à raisonner. 

 

Critères observables 

Echelles d’appréciation 

Pour résoudre la situation problème, l’élève : 

1 2 3 4 

L
’A

C
T

IO
N

 S
U

IT
E

 A
 L

A
 D

É
V

O
L

U
T

IO
N

  
 

Mobilisation des 

connaissances requises 

Choisit des 

éléments et 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre de façon 

partielle aux 

attendus de la 

situation 

Choisit quelques 

éléments et 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre aux 

principaux 

attendus de la 

situation 

Choisit les 

éléments et 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon adaptée 

aux attendus de 

la situation 

Choisit tous les 

éléments et les 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon spécifique 

aux attendus de 

la situation 

Compréhension de la 

situation réelle 

dévolution du problème 

N’entre pas dans 

la situation (pas 

d’essai, pas de 

travail sur le 

problème) 

Attend 

l’approbation de 

l’enseignante, 

cherche une 

réponse 

prédéterminée 

au problèmes, 

utilise une 

opération ou un 

théorème sans 

rapport avec le 

problème 

comprend qu’il 

doit chercher, 

mais il sollicite 

l’approbation de 

l’enseignante 

 

est autonome 

dans la tâche au 

sein de la 

situation-

problème 
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Justification d’action à 

l’aide de processus 

acquis 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec 

une faible 

argumentation 

Précise en cas de 

nécessité avec 

son propre 

lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec 

une 

argumentation 

peu 

perfectionnée. 

Précise en cas de 

nécessité avec 

son propre 

lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec 

une 

argumentation 

appropriée. 

Précise avec son 

propre lexique 

ses actions ou 

ses conclusions 

avec une 

argumentation 

rigoureuse. 

L
A

 F
O

R
M

U
L

A
T

IO
N

 Manifestation orale des 

étapes de la démarche 

suivie 

Se réfère à 

quelques concepts 

requis et explique 

avec des erreurs 

de conception ou 

de procédure les 

étapes de la 

démarche 

Se réfère aux 

concepts 

essentiels requis 

et explique avec 

plusieurs erreurs 

les étapes de la 

démarche 

Se réfère à la 

plupart des 

concepts requis 

et explique avec 

quelques erreurs 

les étapes de la 

démarche 

Se réfère aux 

concepts requis 

et explique 

correctement les 

étapes de la 

démarche 

Énonciation des notions 

pertinentes de la solution 

Rédige des traces 

incomplètes et 

incompréhensibles 

Rédige des 

traces 

incomplètes ou 

peu structurées 

Rédige des 

traces claires, 

compréhensibles 

et structurées 

Rédige des 

traces claires, 

complètes, 

compréhensibles 

et structurées 

L
A

 V
A

L
ID

A
T

IO
N

 

Interprétation des 

notions pertinentes de la 

solution trouvée et 

rétroaction avec un 

retour sur les erreurs 

 

Remet en question 

les étapes de la 

situation 

Argumente 

certaines étapes 

achevées de la 

situation et fait 

peu de retour sur 

les erreurs 

Argumente 

quelques étapes 

de la solution 

trouvée et fait un 

retour en cas 

d’erreur 

Argumente 

d’une façon 

rigoureuse les 

étapes de la 

solution trouvée 

 

La grille d’observation des séances mises en œuvre, relative à hypothèse 1 figure en  annexe 1.2. 
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4.2. Hypothèse 2 

D’après la partie 1.4. du cadre théorique concernant la construction des connaissances, la 

résolution de problèmes suivie d’un travail individuel permet à travers les interactions entre les 

pairs, la construction de nouvelles connaissances et favorise la compréhension des notions et des 

techniques. Les apprenants développent ainsi une pensée logique. 

Nous ciblons à travers un questionnaire figurant dans l’annexe 3, les critères pour valider la 

deuxième hypothèse.  

Les échelles d’appréciation du questionnaire sont données dans la grille d’observation des élèves 

lors des séances de résolution de problèmes suivante : 

Tableau 4. Grille d'observables relative à l'hypothèse 2. 

Hypothèse 2: En construisant ses connaissances à travers la résolution de problèmes qui peuvent se présenter 

en situation-problèmes d’action, de formulation ou de validation, l’élève apprendra « mieux » au sens où nous 

venons de le définir, c’est-à-dire de façon plus durable et respectueuse des différences… 

 

 

Critères 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance, l’élève : 

1 2 3 4 

D
É

V
E

L
O

P
P

E
M

E
N

T
 D

’U
N

E
 

P
E

N
S

É
E

 L
O

G
IQ

U
E

 

Développe mal des 

stratégies 

Développe peu de 

stratégies et décrit sa 

procédure (j’ai fait…) 

Développe des 

stratégies et décrit peu 

sa procédure (j’ai 

fait…) 

Développe des 

stratégies et décrit sa 

procédure 

 (j’ai fait…) 

Fait des relations 

incomplètes entre 

action et résultat (Si je 

fais...alors) 

Fait peu de relations 

entre action et résultat 

(Si je fais… alors…) 

Fait quelques relations 

entre action et résultat 

(Si je fais… alors…) 

Fait des relations entre 

action et résultat (Si je 

fais… alors…) 

N’analyse pas les 

conséquences de ses 

actions 

Voit peu les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…), 

mais n’en tient pas 

compte dans d’autres 

essais 

Voit quelques 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

essaie d’en tenir 

compte, mais n’y 

parvient pas 

Voit les conséquences 

de ses actions (ça a 

fait…) et en tient 

compte avec efficacité 

dans les essais 

successifs 

H2 : En construisant ses connaissances à travers la résolution de problèmes qui peuvent se 

présenter en situations-problèmes d’action, de formulation ou de validation, l’élève apprendra 

« mieux » au sens où nous venons de le définir, c’est-à-dire de façon plus durable et 

respectueuse des différences… 
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O
R

G
A

N
IS

A
T

IO
N

 D
U

 

T
R

A
V

A
IL

 

Travaille de façon 

dirigée 

Travaille de façon 

semi-autonome et rend 

peu explicite son 

raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

partiellement explicite 

son raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

explicite son 

raisonnement 

Ne construit pas de 

nouvelles 

connaissances 

Construit peu de 

connaissances et en 

attendant qu’elles 

soient validées ou 

formulées par 

l’enseignante 

Construit quelques 

nouvelles 

connaissances 

Construit de nouvelles 

connaissances 

 

J
U

S
T

IF
IC

A
T

IO
N

 

D
U

 T
R

A
V

A
IL

 

Argumente mal et 

échange peu 

Argumente et échange 

partiellement 

Argumente et échange 

peu 
Argumente et échange 

Fait peu de retour 

Fait peu de retour sur 

sa démarche et la 

transformation 

partielle de ses 

connaissances 

Fait quelques retours 

sur sa démarche et la 

transformation de ses 

connaissances 

Fait un retour sur sa 

démarche et la 

transformation de ses 

connaissances 

 

4.3. Hypothèse 3 

 

 

D’après la partie 1.5 « Numérique à l’école » du cadre théorique, les outils technologiques, depuis 

leur conception, ont eu des effets non négligeables sur les apprentissages. Cependant ces effets ne 

sont pas toujours positifs, ils dépendent toutefois de la façon dont l’enseignant conçoit l’utilisation 

de ces supports numériques, ce qui modifie leur rapport à l’apprenant et au savoir. Cette situation 

de dévolution d’après Brousseau, place l’enseignant comme médiateur qui crée une ambiance 

favorable pour résoudre les problèmes. Il offre ainsi de nouveaux moyens à utiliser, dont les outils 

technologiques, en réduisant la distraction de l’apprenant et crée des conditions convenables pour 

que l’élève puisse travailler en autonomie dans le triangle didactique représenté d’après 

Emprin (2007) par le triplet enseignant-élève-savoir. L’élève entre ainsi en situation 

d’institutionnalisation des connaissances. 

H3 : Les technologies constituent une médiation nouvelle dans le triangle didactique qui n’est 

pas neutre. Notre hypothèse est que les modifications apportées dans la relation au savoir dans la 

résolution de problèmes peuvent améliorer les apprentissages. 
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Nous ciblons à travers l’étude des critères du tableau ci-dessous et figurant dans le questionnaire 

en annexe 3, la vérification de la troisième hypothèse : 

 

Tableau 5. Grille d'observables relative à l'hypothèse 3. 

Hypothèse3 : Les technologies constituent une médiation nouvelle dans le triangle didactique qui n’est 

pas neutre. Notre hypothèse est que les modifications apportées dans la relation au savoir dans la résolution 

de problèmes peuvent améliorer les apprentissages. 

 

Critères 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la situation proposée, l’élève 

1 2 3 4 

L
A

 D
É

V
O

L
U

T
IO

N
 

Conception 

des outils 

technologiques 

Est dans une 

situation où 

l’artefact ne 

change pas la 

situation 

Pense l’artefact 

comme une aide à 

la situation-

problème 

Pense l’artefact 

comme une 

référence à la 

situation-

problème 

Pense l’artefact 

comme une 

nécessité à la 

situation-

problème : 

constitue un réel 

milieu 

Réduction de 

la distraction 

de l’apprenant 

Est dans des 

conditions non 

convenables au 

travail 

Est dans des 

conditions peu 

convenables au 

travail 

Est dans des 

conditions 

convenables au 

travail 

Est dans des 

conditions 

favorables au 

travail 

L
’I

N
S

T
IT

U
T

IO
N

N
A

L
IS

A
T

IO
N

 

Organisation 

du travail 

à l’aide du 

numérique 

 

Dégage mal les 

éléments 

du problème à 

travers l’artefact 

technologique 

mis en place 

Dégage peu 

d’éléments 

du problème à 

travers l’artefact 

technologique 

mis en place 

Dégage la plupart 

des éléments 

du problème à 

travers l’artefact 

technologique 

mis en place 

Dégage les 

éléments  

du problème à 

travers l’artefact 

technologique 

mis en place 

Accessibilité 

des  

connaissances 

N’utilise pas 

l’artefact 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Utilise peu 

l’artefact 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Utilise l’artefact 

numérique pour 

accéder en partie 

pour résoudre le 

problème 

Utilise l’artefact 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Rétroaction 

N’utilise pas le 

numérique pour 

analyser ses 

actions 

Utilise peu le 

numérique pour 

analyser les 

actions, ne voit 

pas les effets 

de ses actions 

Utilise le 

numérique pour 

analyser les 

actions, mais ne 

voit pas les effets 

de ses actions 

Utilise le 

numérique pour 

analyser ses 

actions 
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4.4. Hypothèse 4 

 

 

Dans la partie 1.5.2 nous avons défini la motivation. En effet, d’après Leloup (2000) la mesure de 

la motivation en général n’est pas possible. C’est en considérant les deux types de motivation 

intrinsèque et extrinsèque que ceci peut devenir possible. Même si l’évaluateur se sent neutre, la 

motivation des élèves en classe dépend du côté relationnel avec l’enseignant en question. De cela 

dérive le fait que l’enseignant est lui-même un paramètre qui influe la motivation des élèves dans 

sa classe. Il propose des situations tirées de la réalité, qui portent les élèves à chercher, qui les 

intéressent directement et qui ont du sens pour eux. 

Nous ciblons dans le tableau ci-dessous la motivation intrinsèque (image de soi) en écartant la 

motivation extrinsèque (notes, récompenses, passage de classe) dans notre recherche. 

Pour la grille d’observation de la motivation de l’élève, se référer à l’annexe 1.4. 

Tableau 6. Grille d'observables relative à l'hypothèse 4. 

Hypothèse 4 : L’introduction du numérique, dans la résolution de problèmes peut avoir un impact favorable sur 

la motivation des apprenants en engendrant une motivation intrinsèque. 

 

Critères 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance, l’élève : 

1 2 3 4 

 

Participation 

des élèves 

S’investit peu 

S’investit peu et 

prend quelques 

initiatives 

S’investit et prend 

quelques initiatives 

S’investit et prend des 

initiatives 

Commence avec 

incertitude à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence petit à 

petit à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche 

avec un outil 

numérique 

Commence 

immédiatement à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche 

avec un outil 

numérique 

Engagement 

dans le 

temps 

Reste accroché sur 

l’activité moins que 5 

minutes 

Reste accroché sur 

l’activité entre 5 et 10 

minutes 

 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité 

entre 10 et 15 minutes 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité 

plus que 15 minutes 

H4 : L’introduction du numérique, dans la résolution de problèmes peut avoir un impact 

favorable sur la motivation des apprenants en engendrant une motivation intrinsèque. 
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Ambiance 

du groupe 

Éprouve une timide 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

satisfaisante 

Éprouve peu de 

considération pour 

l’enseignante dans 

une bonne ambiance 

Éprouve une 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

meilleure 

Éprouve une forte 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

agréable 

Est dissipé, non 

attentif 

Est peu attentif 

nécessitant beaucoup 

d’interventions 

répétées de 

l’enseignante 

Est attentif, mais qui 

sort de la tâche par 

moment et nécessite 

des interventions de 

l’enseignante pour 

revenir dans la tâche 

Travaille seul et ne 

nécessite aucune ou 

peu d’intervention de 

l’enseignante 

Intérêt de la 

tâche 

Porte le moindre 

intérêt à la tâche et 

n’essaie pas de 

résoudre le problème 

Porte peu d’intérêt à 

la tâche et essai de 

mauvais cœur de 

résoudre le problème 

Porte un intérêt à la 

tâche et essaie de 

résoudre le problème, 

mais abandonne de 

temps à autre 

Porte un plus grand 

intérêt à la tâche et 

Reste focalisé sur le 

but de l’action 

 

4.5. Hypothèse 5 

 

 

D’après Rabardel (1995a) et en vue d’analyser les situations d’apprentissage, il faut tenir compte 

des interactivités entre l’élève et l’artefact, l’élève et le tableau blanc interactif ou entre l’élève et 

les multimédias. 

Nous observons la capacité de l’élève à sélectionner et à utiliser les différentes fonctions de 

l’artefact, sa capacité à adapter l’artefact à ses besoins, de développer de nouveaux schèmes, de 

revoir une vidéo afin de comprendre son contenu et de résoudre un problème… 

Nous observons également l’attitude de l’élève face aux différents artefacts numériques 

notamment le TBl et la tablette. 

La grille d’observation correspondant aux critères cités ci-dessous figure en annexe 1.2. 

H5: L’introduction d’un artefact numérique dans une situation problème peut être analysée au 

travers des genèses instrumentales et des médiations qu’il permet entre l’élève et le savoir. Ces 

médiations peuvent être inédites, c’est-à-dire que le numérique permet des types de médiation 

qui n’étaient pas possibles avant. 
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Tableau 7. Grille d'observables relative à l'hypothèse 5. 

Hypothèse 5 : L’introduction d’un artefact numérique dans une situation problème peut être analysée au travers 

des genèses instrumentales et des médiations qu’il permet entre l’élève et le savoir. Ces médiations peuvent être 

inédites, c’est-à-dire que le numérique permet des types de médiation qui n’étaient pas possibles avant. 

 

Critères 

Grille d’échelles d’appréciation 

L’élève : 

1 2 3 4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

GENÈSE 

INSTRUMENTALE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Contourne l’outil  

Utilise le 

numérique comme 

un passage obligé 

Utilise le 

numérique au 

besoin 

Utilise le numérique 

« en dehors des 

limites normales de 

son 

fonctionnement » 

trouve de nouveaux 

usages 

S’approprie mal 

l’outil 

S’approprie l’outil 

et fait les actions 

demandées 

S’approprie l’outil, 

effectue de 

nouvelles 

manipulations sans 

rétroaction 

S’approprie l’outil, 

effectue de 

nouvelles 

manipulations avec 

rétroaction 

Sélectionne mal et 

utilise avec aide 

quelques fonctions 

de l’outil 

Sélectionne et 

utilise quelques 

fonctions de l’outil 

avec aide 

Sélectionne et 

utilise les 

différentes 

fonctions de l’outil 

avec aide 

Sélectionne et 

utilise les 

différentes 

fonctions de l’outil 

en autonomie 

Adapte mal l’outil 
Adapte peu l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à ses 

besoins 

Interagit 

timidement et 

utilise avec aide 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit et utilise 

partiellement l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

Interagit et réussit 

en partie à utiliser 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit et réussit à 

utiliser l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

Développe mal de 

nouveaux schèmes 

en usant avec aide 

des fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

Développe peu de 

nouveaux schèmes 

en usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 

Développe 

quelques nouveaux 

schèmes en usant 

des fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

Développe de 

nouveaux schèmes 

en usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 
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4.6. Analyse a priori des situations proposées. 

D’après Charnay et Mante (2016, p. 51) l’analyse a priori d’une séance permet « d’anticiper ce 

que les élèves vont dire ou faire face à une activité ». Cette analyse est donc un outil de 

comparaison et d’étalonnage pour vérifier si les résultats correspondent à ce que nous avons 

anticipé.  

Nous, les trois enseignantes stagiaires EP1, EP2 et EL avons entrepris cette analyse a priori avant 

de commencer l’analyse a posteriori des activités. Cette démarche vise à définir les éléments du 

savoir que les élèves utilisent pour résoudre le problème ainsi que la place du numérique parmi 

ces éléments dans le but de répondre à nos attentes relatives aux critères choisis dans les situations. 

De plus les stagiaires EP1 et EP2, qui ont conçu les activités du primaire, ont mené des rencontres 

avec les enseignantes avant la mise en place des activités en question, en leur indiquant d’effectuer 

une observation des élèves ainsi qu’une prise de notes au cours du déroulement de la séance. Ceci 

pour aider les stagiaires à établir l’analyse a posteriori et vérifier les critères choisis dans l’analyse 

de la situation de résolution de problèmes à savoir : l’attitude de l’élève, son engagement dans la 

durée, son implication dans la tâche, son intérêt vis-à-vis de l’outil numérique, ses manipulations, 

sa motivation, ses interactions avec les pairs.  

4.6.1. Analyse a priori des activités de l’usage de l’audiovisuel dans la résolution de problèmes 

Cette technologie numérique a été utilisée en moyenne section en mathématiques, pour travailler 

en particulier le codage, et en CP dans le domaine de « Questionner le monde », en particulier la 

chaîne alimentaire des êtres vivants. 

L’objectif de ces activités d’apprentissage par l’audiovisuel est de faciliter la dévolution par 

l’usage de la vidéo en limitant la difficulté d’accès à l’énoncé et à la modélisation du problème : 

partie résoudre des problèmes et registres sémiotiques Richard (2004). Le langage est remplacé 

parfois par la visualisation du déplacement. 

La vidéo est aussi utilisée comme rétroaction ou feedback, elle permet à l’enseignante de se 

détacher de la validation, c’est l’élève qui confronte son travail avec ce qui se passe sur la vidéo. 

Donc la vidéo permet de constituer un milieu au sens de la TSD. 

Deux activités de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel sont mises en place : 
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1) La résolution d’un problème de codage en MS dont la fiche de préparation figure dans 

l’annexe 1.5.1. 

2) La résolution d’un problème dans le domaine « Questionner le monde » en CP : La chaîne 

alimentaire dont la fiche de préparation figure dans l’annexe 1.5.2. 

Pour cette analyse a priori nous avons fait le choix d’utiliser les grilles d’observations figurant 

dans les annexes 1.2, 1.3 et 1.4 avec des codes allant de 1 à 4, le niveau 4 étant le plus performant, 

et dont les échelles d’appréciation figurent dans les grilles des pages 51 à 58. Ce choix peut paraître 

paradoxal puisque ces grilles sont utilisées pour l’observation des élèves, mais il s’agit d’analyser 

la situation a priori pour déterminer, pour chaque indicateur, à quel niveau permet-elle à l’élève de 

se situer. Cette analyse permet donc de définir le potentiel de la situation. Ce potentiel sera mis en 

regard du réalisé par les élèves. Par exemple si une situation analysée a priori comme ne permettant 

pas l’autonomie n’a pas de raison d’avoir des observables concernant l’autonomie très élevée. 

Cette analyse nous permet aussi de vérifier que nos situations nous permettent bien de vérifier nos 

hypothèses. Là encore une situation qui ne rend pas l’autonomie nécessaire ne permet pas de 

vérifier les critères liés à l’autonomie dans nos hypothèses. 

Le résultat de l’analyse a priori de ces activités au travers des 5 hypothèses de notre cadre théorique 

est présenté dans les tableaux ci-dessous. Le niveau du résultat attendu est déterminé d’après nos 

attentes au niveau des séances. 

Tableau 8. Analyse de la situation vidéo repérage au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 1 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 1 

Descriptif du résultat attendu  

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Mobilisation des 

connaissances 

requises 

La tâche est dévolue à l’élève 

par le problème à vidéo et il est 

libre de ses stratégies 

Choisisse tous les éléments 

et les concepts qui lui 

permettent de répondre aux 

attendus 

 

4 

Compréhension 

de la situation 

réelle dévolution 

du problème 

La vidéo vise à remplacer la 

consigne. Aucune intervention 

de l’enseignante n’est prévue 

après la vidéo, l’élève doit être 

autonome 

Soit autonome dans la tâche 

au sein de la situation-

problème 

 

4 
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Justification 

d’action à l’aide 

de processus 

acquis 

L’élève étant dans l’action il a 

peu besoin d’argumenter et la 

confrontation à la solution 

vidéo risque d’être suffisante : 

« ça arrive au bon endroit ou 

pas » donc faible 

argumentation 

Précise en cas de nécessité 

avec son propre lexique ses 

actions ou ses conclusions 

avec une faible 

argumentation 

 

1 

Manifestation 

orale des étapes 

de la démarche 

suivie 

 

Au niveau de la maternelle les 

connaissances et les 

verbalisations sur le processus 

qui a conduit à la résolution 

sont limitées 

Se réfère à quelques 

concepts requis et explique 

avec des erreurs de 

conception ou de procédure 

les étapes de la démarche 

1 

Énonciation des 

notions 

pertinentes de la 

solution 

Les traces obtenues sont 

attendues, mais pas de discours 

sur ces dernières 

Rédige des traces claires, 

compréhensibles et 

structurées 

3 

 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de la 

solution trouvée 

et rétroaction 

avec un retour 

sur les erreurs 

L’enjeu principal de la situation 

est que l’élève apprenne de ses 

erreurs. 

Argumente quelques étapes 

de la solution trouvée et fait 

un retour en cas d’erreur 

3 

 

Tableau 9. Analyse de la situation vidéo repérage au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 2 

 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 2 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Développement 

d’une pensée 

logique 

En construisant son savoir 

l’élève est capable de 

verbaliser les étapes de sa 

démarche et de s’interroger 

sur ses résultats. 

Développe des stratégies et 

décrit peu sa procédure (j’ai 

fait…) 

3 

Fasse quelques relations 

entre action et résultat (Si je 

fais… alors…) 

3 

Voie quelques conséquences 

de ses actions (ça a fait…) 

essaie d’en tenir compte, 

mais n’y parvient pas 

3 

Organisation du 

travail 

L’élève gère son temps sans 

l’intervention de 

l’enseignante, arrive à 

achever sa tâche en faisant 

Travaille de façon autonome 

et rende explicite son 

raisonnement 

4 
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preuve d’un bon 

raisonnement 

En s’organisant, il acquiert 

de nouvelles connaissances 

et développe un ordre 

logique dans son travail 

Construise de nouvelles 

connaissances 
3 

Justification du 

travail 

L’élève rend compte des 

priorités du travail effectué  

Argumente et échange peu 

 
3 

Il se situe par rapport à ses 

erreurs et apprend à se 

corriger 

Fasse quelques retours sur sa 

démarche et la 

transformation de ses 

connaissances 

3 

 

Tableau 10. Analyse de la situation vidéo repérage au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 3 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 3  

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Conception des 

outils 

technologiques 

La vidéo est nécessaire pour 

la compréhension de la 

situation proposée 

Pense l’outil comme une 

nécessité à la situation-

problème : constitue un réel 

milieu 

 

4 

Réduction de la 

distraction de 

l’apprenant 

La vidéo attire l’élève qui 

s’implique dans la tâche 

Crée des conditions favorables 

au travail 
4 

Organisation du 

travail 

à l’aide du 

numérique 

 

Il comprend la consigne du 

travail et s’organise à partir 

de la vidéo sans 

l’intervention de 

l’enseignante 

Dégage les éléments 

du problème à travers l’outil 

technologique mis en place 

 

4 

Accessibilité des  

connaissances 

La vidéo apporte une aide à 

la progression de la démarche 

Utilise l’outil numérique pour 

résoudre le problème 
3 

Rétroaction 

Il se sert de la vidéo pour 

essayer de corriger ses 

erreurs 

Utilise le numérique pour 

analyser les actions sans voir  

les effets de ses actions 

3 
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Tableau 11. Analyse de la situation vidéo repérage au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 4. 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 4 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Participation des 

élèves 

 

La vidéo permet à l’élève de 

s’engager dans la tâche et de 

réfléchir à quelques actions 

S’investisse et prenne quelques 

initiatives 
3 

L‘usage de la vidéo permet 

une meilleure participation 

Commence immédiatement à 

travailler lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil numérique 

4 

Engagement 

dans le temps 

L’usage de la vidéo attire 

tellement l’élève qu’il n’a 

plus conscience du temps 

Reste accroché avec assiduité 

sur l’activité plus que 

15 minutes 

4 

Ambiance du 

groupe 

La tâche est réalisée dans 

une atmosphère détendue qui 

mène à une reconnaissance 

vis-à-vis de l’enseignante 

Éprouve une forte 

considération pour 

l’enseignant dans une 

ambiance agréable 

4 

L’élève est autonome dans 

une atmosphère décontractée 

Travaille seul et ne nécessite 

aucune ou peu d’intervention 

de l’enseignante 

4 

Intérêt de la 

tâche 

L’élève se dépêche 

d’achever sa tâche afin de 

visionner la suite de la vidéo 

Porte un plus grand intérêt à la 

tâche et reste focalisé sur le but 

de l’action 

4 
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Tableau 12. Analyse de la situation vidéo repérage au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 5 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 5 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Genèse 

instrumentale 

Il se met en action et 

visionne la vidéo 

Utilise le numérique au 

besoin 
3 

Il utilise convenablement 

la vidéo pour réussir la 

tâche 

S’approprie l’outil et fasse les 

actions demandées 
2 

L’enseignante intervient 

dans la manipulation de 

l’outil 

Sélectionne et utilise 

quelques fonctions de l’outil 

avec aide 

2 

Il peut avancer ou reculer 

la vidéo pour visionner un 

passage particulier 

Adapte l’outil à quelques 

besoins 

 

3 

L’usage de la vidéo 

constitue une médiation 

qui lui permet de vérifier 

son travail 

Interagisse et réussisse à 

utiliser l’outil numérique 

comme ressource pour la 

validation 

4 

Il modifie en quelque 

sorte ses connaissances à 

travers l’usage de la vidéo 

Développe peu de nouveaux 

schèmes en usant des 

fonctionnalités de l’outil 

numérique 

2 

 

4.6.2. Analyse a priori des activités de résolution de problèmes par classe puzzle au primaire. 

Cette technique a été mise en œuvre dans les classes de grande section en mathématiques, en 

particulier sur le codage ; et par les classes de CP dans le domaine de questionner le monde, en 

particulier les milieux de vie des animaux. 

Avant de commencer l’activité, l’enseignante doit préparer les élèves au travail par classe puzzle, 

elle doit les initier au préalable à cette méthode pour qu’ils puissent exécuter l’activité qui suit en 

autonomie. 

Pour la phase de dévolution de la situation problème, l’enseignante montre aux groupes de travail 

le matériel approprié à la séance, que ce soit du matériel concret, des images sur le tableau blanc, 
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ou bien des vidéos, ensuite elle laisse les groupes verbaliser et constituer des hypothèses selon le 

matériel présent devant eux, ce qui permet un échange langagier abondant.  

Suite à la répartition des élèves par groupes, le langage s’avère de plus en plus présent pour aboutir 

à des argumentations, des explications parmi les membres du groupe pour qu’ils puissent identifier 

et s’approprier le même problème.  

Phase de formulation : Durant cette phase le numérique est introduit comme support de recherche 

ou bien d’images, de vidéos, des jeux, ...ce qui va permettre aux élèves de prendre des décisions 

collectives pour essayer de résoudre le problème auquel ils sont confrontés, ensuite les membres 

du même groupe vont émettre des réponses qui s’avèrent adéquates au problème posé. En cas 

d’erreur majeure, l’enseignante peut intervenir pour réorienter le travail du groupe. 

Phase de validation : Chaque élève des groupes d’apprentissage présente à son tour le problème 

qui lui a été posé dans son groupe ainsi que la solution émise par tout le groupe. Ceci peut être 

présenté avec les supports numériques déjà cités ci-dessus. Enfin les élèves passent pour manipuler 

l’outil avec le stylet et revoir les photos. Cette phase peut être réalisée dans un second temps avec 

la participation de tous les membres des groupes puzzle.  

La séance ainsi exposée place les élèves dans un milieu d’apprentissage par résolution de problème 

au sens de la TSD. 

Deux activités de résolution de problèmes par classe puzzle sont mises en place : 

1) Activité de résolution d’un problème de codage par classe puzzle en Grande Section dont 

la fiche de préparation figure dans l’annexe 1.5.3. 

2) Activité de résolution d’un problème dans le domaine de « Questionner le monde » les 

milieux de vie des êtres vivants par classe puzzle en CP dont la fiche de préparation figure 

dans l’annexe 1.5.4. 

 

Les éléments utilisés dans l’analyse a priori sont dégagés des grilles d’observation et du 

questionnaire figurant dans les annexes 1.2. ,1.3 et 1.4. 

Le résultat de l’analyse a priori de ces activités au travers des 5 hypothèses de notre cadre théorique 

est présenté dans les tableaux ci-dessous : 
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Tableau 13.Analyse de la situation par classe puzzle au primaire  au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 1 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 1 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau 

du 

résultat 

attendu 

Mobilisation des 

connaissances 

requises 

La tâche est dévolue à l’élève 

qui est libre de choisir le 

matériel (cartes, étiquettes, 

quadrillage) et de définir ses 

stratégies 

Choisisse les éléments et 

concepts qui lui permettent 

de répondre d’une façon 

adaptée aux attendus de la 

situation 

3 

Compréhension 

de la situation 

réelle dévolution 

du problème 

L’élève choisit librement le 

matériel suite à la consigne de 

l’enseignante. Après le choix 

du matériel, aucune 

intervention de l’enseignante 

n’est prévue, l’élève doit être 

autonome. 

Soit autonome dans la tâche 

au sein de la situation-

problème 

4 

Justification 

d’action à l’aide 

de processus 

acquis 

L’élève, étant dans l’action, a 

besoin d’argumenter. La 

confrontation à la solution à 

travers le matériel mis à sa 

disposition, semble 

suffisante pour une 

argumentation peu 

perfectionnée. 

Précise en cas de nécessité 

avec son propre lexique ses 

actions ou ses conclusions 

avec une argumentation peu 

perfectionnée 

2 

Manifestation 

orale des étapes 

de la démarche 

suivie 

 

Au niveau de la maternelle les 

connaissances et les 

verbalisations sur le processus 

qui a conduit à la résolution 

sont limitées 

Se réfère à quelques concepts 

requis et explique avec des 

erreurs de conception ou de 

procédure les étapes de la 

démarche 

1 

Énonciation des 

notions 

pertinentes de la 

solution 

Les traces du chemin sont 

attendues, mais pas de 

discours sur les traces 

Rédige des traces claires, 

compréhensibles et 

structurées 

3 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de la 

solution trouvée 

et rétroaction 

avec un retour 

sur les erreurs 

L’enjeu principal de la 

situation est que l’élève 

apprenne de ses erreurs. 

Argumente quelques étapes 

de la solution trouvée et 

fasse un retour en cas 

d’erreur 

3 
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Tableau 14. Analyse de la situation par classe puzzle au primaire au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 2 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 2 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est attendu de 

l’élève qu’il 

Niveau 

du 

résultat 

attendu 

Développement 

d’une pensée 

logique 

En construisant son 

savoir l’élève est capable 

de verbaliser les 

principales étapes de sa 

démarche et de 

s’interroger sur ses 

résultats. 

Développe des stratégies et 

décrive sa procédure (j’ai fait…) 
4 

Fasse des relations entre action et 

résultat (Si je fais… alors…) 
4 

Voie quelques conséquences de 

ses actions (ça a fait…) essaie 

d’en tenir compte, mais n’y 

parvient pas 

3 

Organisation 

du travail 

L’élève gère son temps 

sans l’intervention de 

l’enseignante, arrive à 

achever sa tâche en 

faisant preuve d’un 

raisonnement partiel 

Travaille de façon autonome et 

rende partiellement explicite son 

raisonnement 

 

3 

En s’organisant, il 

acquiert quelques 

nouvelles connaissances 

et développe une pensée 

logique dans son travail 

Construise quelques nouvelles 

connaissances 
3 

Justification 

du travail 

Le travail par classe 

puzzle favorise la 

communication et 

l’argumentation avec 

autrui  

Argumente et échange 

 
4 

Il se situe par rapport à 

ses erreurs et apprend à 

se corriger (se repérer 

dans un quadrillage….) 

Fasse quelques retours sur sa 

démarche et la transformation de 

ses connaissances 

3 
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Tableau 15. Analyse de la situation par classe puzzle au primaire au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 3 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 3 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance,  il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau 

du 

résultat 

attendu 

Conception des 

outils 

technologiques 

La vidéo et les images 

complètent la 

compréhension de la 

situation proposée 

Pense l’outil comme une aide 

à la situation-problème : 

constitue un réel milieu 

 

2 

Réduction de la 

distraction de 

l’apprenant 

La vidéo et les images 

attirent l’élève qui 

s’implique dans la tâche 

Crée des conditions 

convenables au travail 
3 

Organisation du 

travail 

à l’aide du 

numérique 

 

Il fait la liaison entre ce 

qu’il a produit et ce que la 

vidéo ou les images 

proposent pour une 

meilleure compréhension  

Dégage peu d’éléments 

du problème à travers l’outil 

technologique mis en place 

2 

Accessibilité des  

connaissances 

A la fin de la séance, la 

vidéo et les images 

apportent une aide à la 

compréhension de la 

résolution du problème  

N’utilise pas l’outil 

numérique pour résoudre le 

problème 

1 

Rétroaction 

Il se sert de la vidéo et des 

images projetées pour 

essayer de corriger ses 

erreurs 

Utilise le numérique pour 

analyser les actions sans voir 

les effets de ses actions 

3 

 

Tableau 16. Analyse de la situation par classe puzzle au primaire au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 4 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 4 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance , il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau 

du 

résultat 

attendu 

Participation des 

élèves 

 

La vidéo et le matériel 

présent permettent à l’élève 

de s’engager dans la tâche et 

de réfléchir à quelques 

actions 

S’investisse et prenne 

quelques initiatives 

 

3 

L’usage de l’outil numérique 

permet une meilleure 

participation 

Commence immédiatement à 

travailler lorsqu’il s’agit 

d’une tâche avec un outil 

numérique 

 

4 
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Engagement dans 

le temps 

L’usage de la vidéo attire 

tellement l’élève qu’il n’a 

plus conscience du temps 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité plus 

que 15 minutes 

 

4 

Ambiance du 

groupe 

La tâche est réalisée dans 

une atmosphère détendue qui 

mène à une reconnaissance 

vis-à-vis de l’enseignante 

Éprouve une forte 

considération pour 

l’enseignante dans une 

ambiance agréable 

4 

L’élève est autonome dans 

une atmosphère décontractée 

Travaille seul et ne nécessite 

aucune ou peu d’intervention 

de l’enseignante 

4 

Intérêt de la 

tâche 

L’élève se dépêche 

d’achever sa tâche afin de 

visionner la suite de la vidéo 

Porte un plus grand intérêt à 

la tâche et reste focalisé sur 

le but de l’action 
4 

 

Tableau 17. Analyse de la situation par classe puzzle au primaire au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 5 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 5 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est attendu 

de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Genèse 

instrumentale 

Il se met en action - 

visionne la vidéo 
Utilise le numérique au besoin 3 

L’outil offre à l’élève un 

nouveau savoir 

S’approprie l’outil, effectue de 

nouvelles manipulations sans 

rétroaction 

3 

L’enseignante intervient 

dans la manipulation de 

l’outil 

Sélectionne et utilise les 

différentes fonctions de l’outil 

avec aide 

3 

Il peut avancer ou reculer 

la vidéo ou les images 

pour visionner un passage 

particulier 

Adapte l’outil à ses besoins 

 
2 

L’usage de la vidéo 

constitue une médiation 

qui lui permet de vérifier 

son travail 

Interagisse et réussisse à utiliser 

l’outil numérique comme 

ressource pour la validation 

4 

Il modifie en quelque sorte 

ses connaissances à travers 

l’usage de l’outil 

numérique  

Développe peu de nouveaux 

schèmes en usant des 

fonctionnalités de l’outil 

numérique 

2 
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4.6.3. Analyse a priori des activités de résolution de problèmes par classe puzzle au collège/lycée 

L’objectif principal des deux activités proposées est de faciliter l’intégration sociale et la réussite 

scolaire pour tous et plus précisément les élèves en difficulté.  

Ces activités consistent en une suite d’actions successives répondant aux étapes d’une situation 

problème en vue d’atteindre un but précis, qui est le plus souvent la construction d’une notion du 

cours ou d’un cours entier.  

L’introduction des outils numériques tels que les ordinateurs comme outils de recherche au niveau 

de ces activités, engendre des interactions importantes entre les apprenants et les artefacts en 

question. De tout cela dérive le fait que les activités proposées par la classe puzzle au lycée 

changent le rapport au savoir et la manière d’apprendre en transformant le milieu d’apprentissage 

au sens de la TSD. Ces activités placent l’enseignant dans un nouveau cadre d’enseignement celui 

d’un médiateur entre l’apprenant et le savoir, favorisent la coopération, l’argumentation, 

l’interaction et l’écoute entre les élèves, développent chez eux le goût de la recherche et renforcent 

leur image de soi. 

Deux activités sont mises en place dans ce contexte : 

1) La reconstitution du tableau périodique des éléments en seconde dont la fiche de 

préparation figure dans l’annexe 1.5.6. 

2) L’établissement de la structure géométrique de certaines molécules chimiques en seconde 

dont la fiche de préparation figure dans l’annexe 1.5.7. 

 

Les éléments utilisés dans l’analyse a priori sont dégagés des grilles d’observation et du 

questionnaire figurant dans les annexes 1.2, 1.3 et 1.4. 

Le résultat de l’analyse a priori de ces activités au travers des 5 hypothèses de notre cadre théorique 

est présenté dans les tableaux ci-dessous : 

 

 

 

 

Tableau 18. Analyse de la situation par classe puzzle au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 1 
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Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 1 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau 

du 

résultat 

attendu 

Mobilisation des 

connaissances 

requises 

La tâche est dévolue à 

l’élève par l’intermédiaire de 

l’enseignante sous forme de 

fiches, il est libre de proposer 

des plans divers et de définir 

ses stratégies 

Choisisse tous les éléments 

et les concepts qui lui 

permettent de répondre d’une 

façon spécifique aux 

attendus de la situation 

 

4 

Compréhension 

de la situation  

dévolution du 

problème 

L’élève choisit librement ses 

pistes de travail sans aucune 

intervention de 

l’enseignante, il doit être 

autonome au sein du groupe 

Soit autonome dans la tâche 

au sein de la situation-

problème 

 

4 

Justification 

d’action à l’aide 

de processus 

acquis 

L’élève impliqué dans 

l’action doit argumenter 

d’une façon claire et 

appropriée la situation 

problème face à laquelle il se 

trouve 

Précise en cas de nécessité 

avec son propre lexique ses 

actions ou ses conclusions 

avec une argumentation 

appropriée 

 

3 

Manifestation 

orale des étapes 

de la démarche 

suivie 

Au niveau du Lycée les 

connaissances et les 

verbalisations sur le 

processus qui a conduit à la 

résolution doivent être 

explicites avec peu d’erreurs 

Se réfère à la plupart des 

concepts requis et explique 

avec quelques erreurs les 

étapes de la démarche 

3 

Énonciation des 

notions 

pertinentes de la 

solution 

Au niveau du Lycée, l’élève 

doit être capable de faire une 

rédaction claire de sa 

démarche 

Rédige des traces claires, 

compréhensibles et 

structurées 

3 

 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de la 

solution trouvée 

et rétroaction 

avec un retour 

sur les erreurs 

A ce niveau, l’élève doit 

faire un retour sur ses 

erreurs. L’enjeu principal de 

la situation est que l’élève 

apprenne de ses erreurs 

Argumente quelques étapes 

de la solution trouvée et 

fasse un retour en cas 

d’erreur 

3 
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Tableau 19. Analyse de la situation par classe puzzle au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 2 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 2 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de  l’élève qu’il  

Niveau du 

résultat 

attendu 

Développement 

d’une pensée 

logique 

En construisant son savoir 

l’élève met en œuvre des 

stratégies, verbalise les étapes 

de sa démarche, s’interroge et 

se questionne sur ses résultats 

Développe des stratégies et 

décrive sa procédure (j’ai 

fait…) 

4 

Fasse des relations entre 

action et résultat (Si je fais… 

alors…) 

4 

Voie les conséquences de ses 

actions (ça a fait…) et en 

tienne compte avec efficacité 

dans les essais successifs 

4 

Organisation 

du travail 

L’élève gère son temps sans 

l’intervention de 

l’enseignante, arrive à 

achever sa tâche avec une 

clarté de raisonnement 

Travaille de façon autonome 

et rende partiellement 

explicite son raisonnement 

3 

En s’organisant, il acquiert de 

nouvelles connaissances et 

développe une pensée logique 

dans son travail 

Acquière de nouvelles 

connaissances 
4 

 

Justification 

du travail 

Le travail par classe puzzle 

favorise la communication et 

l’argumentation avec autrui 

Argumente et échange 

 
4 

Il se situe par rapport à ses 

erreurs et apprend à se 

corriger en confrontant son 

travail à celui de ses pairs au 

sein du même groupe 

Fasse quelques retours sur sa 

démarche et la 

transformation de ses 

connaissances 

3 
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Tableau 20. Analyse de la situation par classe puzzle au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 3 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 3 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il  

Niveau du 

résultat 

attendu 

Conception des 

outils 

technologiques 

L’ordinateur est nécessaire 

pour entreprendre une 

recherche et comprendre la 

situation proposée 

Pense l’outil comme une 

nécessité à la situation-

problème qui constitue un 

réel milieu 

4 

Réduction de la 

distraction de 

l’apprenant 

La recherche sur ordinateur 

attire l’élève qui s’implique 

dans la tâche 

Crée des conditions 

favorables au travail 
4 

Organisation du 

travail 

à l’aide du 

numérique 

 

 

Ayant compris la consigne du 

travail, l’élève s’organise avec 

le numérique sans 

l’intervention de l’enseignante 

Dégage les éléments 

du problème à travers l’outil 

technologique mis en place 

4 

Accessibilité des  

connaissances 

La recherche sur ordinateur 

offre à l’élève un large éventail 

de connaissances, mais il doit 

être capable de sélectionner 

celles qui sont nécessaires à la 

résolution de son problème 

Utilise l’outil numérique 

pour résoudre le problème 
3 

Rétroaction 

Il se sert de l’ordinateur pour 

analyser sa démarche. Il doit 

corriger ses erreurs au sein du 

groupe 

Utilise le numérique pour 

analyser les actions sans 

voir les effets de ses actions 

3 
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Tableau 21. Analyse de la situation par classe puzzle au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 4 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 4 

Descriptif du résultat attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Participation 

des élèves 

 

L’outil numérique permet à 

l’élève de s’engager dans la 

tâche et de réfléchir à quelques 

actions 

S’investisse et prenne 

quelques initiatives 
3 

L‘usage de l’ordinateur permet 

une meilleure participation 

Commence immédiatement 

à travailler lorsqu’il s’agit 

d’une tâche avec un outil 

numérique 

4 

Engagement 

dans le temps 
L’usage de l’ordinateur attire 

tellement l’élève qu’il n’a plus 

conscience du temps 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité plus 

que 15 minutes 

4 

Ambiance du 

groupe 

La tâche est réalisée dans une 

atmosphère détendue qui mène 

à une reconnaissance vis-à-vis 

de l’enseignante 

Éprouve une forte 

considération pour 

l’enseignant dans une 

ambiance agréable 

4 

L’élève est autonome dans une 

atmosphère décontractée 

Travaille seul et ne 

nécessite aucune ou peu 

d’intervention de 

l’enseignante 

4 

Intérêt de la 

tâche 
L’élève s’engage à effectuer la 

tâche afin d’atteindre l’étape 

finale de la résolution du 

problème 

Porte un plus grand intérêt à 

la tâche et reste focalisé sur 

le but de l’action 

4 
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Tableau 22. Analyse de la situation par classe puzzle au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 5. 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 5 

Descriptif du résultat attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Genèse 

instrumentale 

Il se met en action dans le 

groupe et utilise le numérique 

quand il a besoin d’accéder à de 

nouvelles connaissances 

Utilise le numérique au 

besoin 
3 

L’élève acquiert un nouveau 

savoir à travers l’outil et sa 

manipulation, modifie ses 

connaissances sans les expliciter 

S’approprie l’outil, effectue 

de nouvelles manipulations 

sans rétroaction 

3 

Un apprenant du Lycée est 

capable de manipuler un outil 

numérique, de sélectionner ses 

différentes fonctions sans 

aucune aide 

Sélectionne et utilise les 

différentes fonctions de 

l’outil en autonomie 

4 

Il est capable de manipuler 

l’outil numérique pour accéder 

aux informations qu’il recherche 

Adapte l’outil à ses besoins 4 

L’ordinateur offre à l’élève à 

travers ses recherches, diverses 

ressources qui lui permettent de 

vérifier la pertinence des 

informations 

Interagisse et réussisse à 

utiliser l’outil numérique 

comme ressource pour la 

validation 

4 

Il modifie en quelque sorte ses 

connaissances à travers la 

navigation sur ordinateur 

Développe quelques 

nouveaux schèmes en usant 

des fonctionnalités de l’outil 

numérique 

3 

 

 

 

 

 

4.6.4. Analyse a priori des activités de résolution de problèmes par la classe inversée au lycée 

La classe inversée constitue un enseignement différencié où chaque élève peut aller à son rythme 

pour voir les notions demandées. Les élèves les plus en difficulté bénéficient du soutien et des 
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explications de leurs pairs, tandis que les élèves les plus à l’aise, en expliquant à leurs pairs, 

approfondissent leur compréhension et renforcent leur apprentissage. 

L’introduction du numérique au cours de cette activité, qui est associée à l’innovation, facilite et 

renforce les apprentissages en transformant la manière d’apprendre, ce qui change le rapport au 

milieu au sens de la TSD. Ensuite le travail en groupe dans le cadre de la classe inversée mise en 

place, représente un environnement moins stressant pour les élèves. L’autonomie des élèves est 

ainsi développée. De ce fait, la classe inversée tend à responsabiliser les apprenants dans leur 

apprentissage. Ils vont consulter les ressources appropriées afin de fournir les informations 

nécessaires à la classe. 

Deux activités sont ainsi mises en place : 

1) La reconnaissance de quelques ions en solution en seconde dont la fiche de préparation 

figure dans l’annexe 1.5.8. 

2) La reconnaissance des indices d’une transformation chimique en seconde dont la fiche de 

préparation figure dans l’annexe 1.5.9. 

Les éléments utilisés dans l’analyse a priori sont dégagés des grilles d’observations et du 

questionnaire figurant dans les annexes 1.2, 1.3 et 1.4. 

 

Le résultat de l’analyse a priori de ces activités au travers des 5 hypothèses de notre cadre théorique 

est présenté dans les tableaux ci-dessous : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 23. Analyse de la situation par classe inversée au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 1 

Critères 

permettant de 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 
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vérifier 

l’hypothèse 1 

Mobilisation des 

connaissances 

requises 

La tâche est dévolue à l’élève 

par l’intermédiaire de 

l’enseignante sous forme de 

fiches, il est libre de proposer 

des plans divers à ses pairs 

dans le groupe et de définir ses 

stratégies 

Choisisse tous les éléments 

et les concepts qui lui 

permettent de répondre 

d’une façon spécifique aux 

attendus de la situation 

 

4 

Compréhension 

de la situation 

réelle dévolution 

du problème 

L’élève choisit librement ses 

pistes de travail sans aucune 

intervention de l’enseignante, 

il doit être autonome au sein 

du groupe 

Soit autonome dans la tâche 

au sein de la situation-

problème 

 

4 

Justification 

d’action à l’aide 

de processus 

acquis 

L’élève impliqué dans l’action 

doit argumenter d’une façon 

claire et appropriée la situation 

problème face à laquelle il se 

trouve. 

Précise en cas de nécessité 

avec son propre lexique ses 

actions ou ses conclusions 

avec une argumentation 

appropriée 

 

3 

Manifestation 

orale des étapes 

de la démarche 

suivie 

Au niveau du Lycée les 

connaissances et les 

verbalisations sur le processus 

qui a conduit à la résolution 

doivent être explicites avec 

peu d’erreurs 

Se réfère à la plupart des 

concepts requis et explique 

avec quelques erreurs les 

étapes de la démarche 

3 

Énonciation des 

notions 

pertinentes de la 

solution 

Au niveau du Lycée, l’élève 

doit être capable de faire une 

rédaction claire de sa 

démarche 

Rédige des traces claires, 

compréhensibles et 

structurées 

3 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de la 

solution trouvée 

et rétroaction 

avec un retour 

sur les erreurs 

A ce niveau, l’élève doit faire 

un retour sur ses erreurs. 

L’enjeu principal de la 

situation est que l’élève 

apprenne de ses erreurs 

Argumente quelques étapes 

de la solution trouvée et 

fasse un retour en cas 

d’erreur 

3 

 

 

 

Tableau 24. Analyse de la situation par classe inversée au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 2. 
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Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 2 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Développement 

d’une pensée 

logique 

En construisant son savoir 

l’élève met en œuvre des 

stratégies, verbalise les étapes 

de sa démarche, s’interroge et 

se questionne sur ses résultats 

Développe des stratégies et 

décrive sa procédure (j’ai 

fait…) 

4 

Fasse des relations entre 

action et résultat (Si je fais… 

alors…) 

4 

Voie les conséquences de ses 

actions (ça a fait…) et en 

tienne compte avec efficacité 

dans les essais successifs 

4 

Organisation 

du travail 

L’élève gère son temps sans 

l’intervention de l’enseignante, 

arrive à achever sa tâche avec 

une clarté de raisonnement 

Travaille de façon autonome 

et rende partiellement 

explicite son raisonnement 

3 

En s’organisant, il acquiert de 

nouvelles connaissances et 

développe une pensée logique 

dans son travail 

Acquière de nouvelles 

connaissances 
4 

 

Justification 

du travail 

Le travail par classe inversée 

favorise la communication et 

l’argumentation avec autrui au 

niveau de l’étape du travail de 

groupe 

Argumente et échange 

 
4 

Il se situe par rapport à ses 

erreurs et apprend à se corriger 

en confrontant son travail à 

celui de ses pairs au sein du 

même groupe 

Fasse quelques retours sur sa 

démarche et la 

transformation de ses 

connaissances 

3 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 25. Analyse de la situation par classe inversée au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 3. 



MÉTHODOLOGIE ET COLLECTE DES DONNÉES 

79 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 3 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Conception des 

outils 

technologiques 

L’ordinateur et la tablette sont 

des outils nécessaires pour 

entreprendre une recherche et 

comprendre la situation 

proposée 

Pense l’outil comme une 

nécessité à la situation-

problème qui constitue un 

réel milieu 

 

4 

Réduction de la 

distraction de 

l’apprenant 

La recherche sur ordinateur 

ou sur tablette attire l’élève 

qui s’implique dans la tâche 

Crée des conditions 

favorables au travail 
4 

Organisation 

du travail 

à l’aide du 

numérique 

 

 

Ayant compris la consigne du 

travail, l’élève s’organise avec 

l’outil numérique (tablette ou 

ordinateur) sans l’intervention 

de l’enseignante 

Dégage les éléments 

du problème à travers l’outil 

technologique mis en place 

4 

Accessibilité 

des  

connaissances 

La recherche sur ordinateur 

ou sur tablette offre à l’élève 

un large éventail de 

connaissances, mais il doit 

être capable de sélectionner 

celles qui sont nécessaires à la 

résolution de son problème 

Utilise l’outil numérique 

pour résoudre le problème 
3 

Rétroaction 

Il se sert de l’ordinateur ou de 

la tablette pour analyser sa 

démarche. Il doit corriger ses 

erreurs au sein du groupe 

Utilise le numérique pour 

analyser les actions sans voir 

les effets de ses actions 

3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 26. Analyse de la situation par classe inversée au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 4. 
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Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse  4 

Descriptif du résultat 

attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Participation des 

élèves 

 

L’outil numérique permet à 

l’élève de s’engager dans la 

tâche et de réfléchir à 

quelques actions 

S’investisse et prenne 

quelques initiatives 
3 

L’élève commence en classe à 

réfléchir sur la situation. 

L‘usage de l’ordinateur ou de 

la tablette qui arrive dans un 

2eme temps lui permet une 

meilleure participation 

Commence à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une tâche 

avec un outil numérique 

3 

Engagement dans 

le temps 

L’usage de l’ordinateur ou de 

la tablette attire tellement 

l’élève qu’il n’a plus 

conscience du temps 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité plus 

que 15 minutes 

4 

Ambiance du 

groupe 

La tâche est réalisée dans une 

atmosphère détendue qui 

mène à une reconnaissance 

vis-à-vis de l’enseignante 

Éprouve une forte 

considération pour 

l’enseignante dans une 

ambiance agréable 

4 

L’élève est autonome dans 

une atmosphère décontractée 

Travaille seul et ne 

nécessite aucune ou peu 

d’intervention de 

l’enseignante 

4 

Intérêt de la 

tâche 

L’élève s’engage à effectuer 

la tâche afin d’atteindre 

l’étape finale de la résolution 

du problème 

Porte un plus grand intérêt à 

la tâche et reste focalisé sur 

le but de l’action 

4 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 27. Analyse de la situation par classe inversée au Lycée au regard de ses potentialités vis-à-vis de l’hypothèse 5. 
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Critères 

permettant de 

vérifier 

l’hypothèse 5 

Descriptif du résultat attendu 

Éléments à analyser 

durant la séance, il est 

attendu de l’élève qu’il 

Niveau du 

résultat 

attendu 

Genèse 

Instrumentale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il se met en action dans le 

groupe et utilise le numérique 

quand il a besoin d’accéder à 

de nouvelles connaissances 

Utilise le numérique au 

besoin 
3 

L’élève acquiert un nouveau 

savoir à travers l’outil et sa 

manipulation, modifie ses 

connaissances sans les 

expliciter 

S’approprie l’outil, effectue 

de nouvelles manipulations 

sans rétroaction 

3 

Un apprenant du Lycée est 

capable de manipuler un outil 

numérique, de sélectionner ses 

différentes fonctions sans 

aucune aide 

Sélectionne et utilise les 

différentes fonctions de 

l’outil en autonomie 

4 

Il est capable de manipuler 

l’outil numérique pour accéder 

aux informations qu’il 

recherche. Il peut visiter 

plusieurs sites ou visionner une 

vidéo plusieurs fois ou même 

relire un document 

Adapte l’outil à ses besoins 4 

L’ordinateur et la tablette 

offrent à l’élève diverses 

ressources qui lui permettent 

de vérifier la pertinence des 

informations 

Interagisse et réussisse à 

utiliser l’outil numérique 

comme ressource pour la 

validation 

4 

 

 

 

 

5. Types de données 

Afin de pouvoir vérifier les hypothèses et répondre à la problématique posée dans la partie 

théorique, nous avons eu recours à 4 types de données :  
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1) Préparation des séances et analyse a priori 

Les fiches de préparations des séances à destination des enseignantes figurent dans 

l’annexe 1.5 et l’analyse a priori figure dans la partie 4.6. de la méthodologie. 

2) Entretiens 

Les entretiens sont menés à 2 niveaux : 

a) Les entretiens individuels des enseignantes stagiaires EP1 et EP2 avec les 6 

enseignantes de CP se sont déroulés après la mise en place des activités en CP. Les 

enseignantes ont répondu aux questions :  

« Durant cette séance avez-vous trouvé que les élèves sont capables de décrire les 

étapes de leurs démarches ? Peuvent-ils argumenter et échanger ? » 

« Comment l’outil utilisé a-t-il permis aux élèves de résoudre le problème posé ? » 

« L’introduction du numérique a-t-elle modifié les apprentissages chez les 

élèves ? »  

b) Les entretiens individuels de l’enseignante stagiaire EL avec quelques élèves du 

lycée se sont déroulés après la mise en place des activités en seconde. Huit élèves 

ont répondu librement à la question « Comment avez-vous trouvé cette activité ? » 

et l’enseignante EL a pris note de leurs réponses.  

Les résultats de ces entretiens avec les 6 enseignantes du CP et les 8 élèves du lycée 

constituent un complément qui vérifie le remplissage des grilles d’observations proposées. 

Ces entretiens figurent dans les annexes de niveau 2 : les données brutes N 9 et 10. 

3) Grilles d’observation pour les enseignantes 

D’après le rapport de l’atelier pédagogique de l’ECEM (2011) intitulé « Élaboration d’une 

grille d’évaluation », nous groupons les critères et les éléments observables, qui dérivent 

de l’analyse des hypothèses 1 et 5 dans une grille d’observation propre à notre 

expérimentation et figurant en annexe 1.2, ainsi qu’une grille d’observation de la 

motivation relative à l’hypothèse 4 et figurant en annexe 1.4. 

4) Questionnaires  

Nous avons élaboré un questionnaire regroupant les critères pour l’analyse des hypothèses 2 et 3.  

Ce questionnaire est à destination des enseignantes du primaire et des élèves du lycée. Il figure 

dans l’annexe 1.3. 
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6. Collecte de données 

 
1) Entretiens  

Nous avons collecté 6 réponses des 6 enseignantes du CP et 8 réponses des 8 élèves du 

lycée. Ces entretiens figurant dans les annexes de niveau 2 : les données brutes N 9 et 10 

sont limitées en nombre et ne peuvent pas constituer en elles-mêmes une source de données 

fiables, pour cette raison ces entretiens sont considérés comme un supplément pour 

compléter les grilles d’observations par les enseignantes du CP et l’enseignante du lycée 

EL.  

 

2) Grilles d’observation 

Les observations et les prises de notes faites par les enseignantes lors de la mise en place 

des séances ne sont pas présentées telles quelles, elles vont permettre aux enseignantes de 

remplir les grilles d’observation. 

Les grilles sont envoyées aux enseignantes par voie électronique. Par la suite chaque 

enseignante a rempli les grilles propres à sa classe, qui ont été remises aux stagiaires.  

Le nombre des grilles d’observation figure dans le tableau suivant.  

Tableau 28. Nombre de grilles d'observations remplies relatives aux hypothèses 1, 4 et 5. 

Nombre de grilles pour Hypothèse 1 Hypothèse 4 Hypothèse 5 Total 

Usage de l’audiovisuel en MS 3 3 3 9 

Usage de l’audiovisuel en CP 3 3 3 9 

Classe puzzle en GS 3 3 3 9 

Classe puzzle en CP 3 3 3 9 

Classe puzzle au lycée 2 2 2 6 

Classe inversée au lycée 2 2 2 6 

Total 16 16 16 48 

 

 Ces grilles remplies sont détaillées dans les annexes de niveau 2 des données brutes N 1 à 4 

3) Les questionnaires 

Les prises de notes lors de la mise en place des séances ont permis aux enseignantes de 

remplir le questionnaire relatif aux hypothèses 2 et 3. Ce questionnaire se trouve en 

annexe1.3. 
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Le questionnaire est envoyé aux enseignantes du primaire par voie électronique. Par la 

suite chaque enseignante a rempli les questionnaires propres à sa classe, qui ont été remis 

aux stagiaires.  

Quant aux élèves du lycée, le questionnaire leur est envoyé sur la plateforme de 

l’établissement. Après remplissage, il est recueilli aussi sur la plateforme.   

Le nombre des questionnaires figure dans le tableau suivant : 

Tableau 29. Nombre de questionnaires remplis relatifs aux hypothèses 2 et 3. 

 L’usage de 

l’audiovisuel 

en MS 

L’usage de 

l’audiovisuel 

en CP 

La classe 

puzzle en 

GS 

La classe 

puzzle en 

CP 

La classe 

puzzle au 

lycée 

La classe 

inversée au 

lycée 
Total 

60 60 60 60 48 48 336 

 

Ces questionnaires remplis sont détaillés dans les annexes de niveau 2 :  

Les données brutes N 5 à 8. 
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QUATRIÈME PARTIE : TRAITEMENT DES DONNÉES 
 

Suite à la collecte des données effectuée au cours de notre travail, nous chercherons dans cette 

partie à les traiter afin de tester les 5 hypothèses ainsi que l’impact du numérique sur les 

apprentissages par la résolution de problèmes. 

1. Traitement des hypothèses dans les activités de résolution de problèmes 

par l’usage de l’audiovisuel  
 

Les résultats recueillis dans les trois classes de MS et les trois classes de CP concernant 

l’hypothèse 1 dans les activités en question ainsi que les niveaux attendus dans l’analyse a priori 

correspondants sont regroupés dans le tableau suivant :  

 

Tableau 30. Résultats de traitement de l'hypothèse 1 en MS et CP dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de 

l'audiovisuel. 

Hypothèse 1 : La mise en place de situations basées sur la résolution de problèmes, c’est à dire où les élèves sont confrontés à une 

situation inédite, qu’ils ont à produire des nouvelles connaissances et qui leur fournit une rétroaction, permet aux élèves 

d’apprendre. Cette démarche est caractérisée par le fait qu‘elle dépend des élèves eux-mêmes, acteurs de la résolution de problèmes, 

de leurs acquis et prérequis, de leurs connaissances ainsi que de leur logique et leur capacité à raisonner. 

 

Critères 

observables 

 

Echelles d’appréciation 

Pour résoudre la situation problème, l’élève : 
Niveau 

attendu de 

l’analyse a 

priori 1 2 3 4 

Mobilisation 

des 
connaissances 

requises 

Choisit des éléments 

et concepts qui lui 

permettent de 

répondre de façon 

partielle aux attendus 

de la situation 

Choisit quelques 

éléments et concepts 

qui lui permettent de 

répondre aux 

principaux attendus 

de la situation 

Choisit les éléments et 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une façon 

adaptée aux attendus 

de la situation 

Choisit tous les 

éléments et les 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon spécifique 

aux attendus de la 

situation 

4 

Effectif MS/60 12 14 20 14 

Effectif CP/60 5 25 22 8 

Compréhension 

de la situation 

réelle de 

dévolution du 

problème 

N’entre pas dans la 

situation (pas 

d’essai, pas de 

travail sur le 

problème) 

Attend l’approbation 

de l’enseignante, 

cherche une réponse 

prédéterminée au 

problèmes, utilise une 

opération ou un 

théorème sans rapport 

avec le problème 

Comprend qu’il doit 

chercher mais il 

sollicite l’approbation 

de l’enseignante 

 

Est autonome dans 

la tâche au sein de  

la situation-

problème 
4 

Effectif MS / 60 8 21 23 8 

Effectif CP / 60 4 7 33 16 
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Justification 

d’action à l’aide 

de processus 

acquis 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

faible argumentation 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation peu 

perfectionnée. 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation 

appropriée. 

Précise avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec 

une argumentation 

rigoureuse. 

1 

Effectif MS / 60 10 15 25 10 

Effectif CP/ 60 2 17 29 12 

Manifestation 

orale des étapes 

de la démarche 

suivie 

Se réfère à quelques  

concepts requis et 

explique avec  des 

erreurs  de 

conception ou de 

procédure les étapes 

de la démarche 

Se réfère aux  

concepts essentiels 

requis et explique 

avec  plusieurs erreurs 

les étapes de la 

démarche 

Se réfère à la plupart 

des concepts requis et 

explique avec 

quelques erreurs les 

étapes de la démarche 

Se réfère aux 

concepts requis et 

explique 

correctement les 

étapes de la 

démarche 

1 

Effectif MS / 60 5 16 18 21 

Effectif CP / 60 3 8 16 33 

Enonciation  

des notions 

pertinentes de 

la solution 

Rédige des traces 

incomplètes et 

incompréhensibles 

Rédige des traces 

incomplètes ou peu 

structurées 

Rédige des traces 

claires, 

compréhensibles et 

structurées 

Rédige des traces 

claires, complètes, 

compréhensibles et 

structurées 
3 

Effectif MS / 60 5 12 31 12 

Effectif CP / 60 0 18 25 17 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de 

la solution 

trouvée et 

rétroaction avec 

un retour sur 

les erreurs 

Remet en question 

les étapes de la 

situation 

Argumente certaines 

étapes achevées de la 

situation et fait peu de 

retour sur les erreurs 

Argumente quelques 

étapes de la solution 

trouvée et fait un 

retour en cas d’erreur 

Argumente d’une 

façon rigoureuse les 

étapes de la solution  

trouvée 
3 

Effectif MS / 60 7 21 23 9 

Effectif CP / 60 4 10 32 14 

 

Les tableaux détaillés des résultats obtenus pour la vérification des hypothèses 2, 3, 4 et 5 des 

activités de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel figurent dans les annexes 1.6.1, 

1.6.2, 1.6.3 et 1.6.4. 

Vous trouverez ci-dessous le tableau de synthèse des résultats des activités de résolution de 

problèmes par l’usage de l’audiovisuel. 

H   : Hypothèse. 

NA  : Niveau attendu 

N3  : Nombre d’élèves ayant atteint le niveau 3 

N4  : Nombre d’élèves ayant atteint le niveau 4 
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Nbre E  : Nombre d’élèves 

%   : Pourcentage d’élèves ayant atteint le niveau attendu 

NB : Les niveaux 1 et 2 ne sont pas traités dans le tableau de synthèse. En effet, la situation n’a 

pas un potentiel suffisant pour tester ce critère si les niveaux sont 1 ou 2. 

 

Tableau 31. Synthèse des résultats des activités de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel. 

Classe H Critères 
NA N3 N 4 Nbre 

E 

%  

MS/CP H1 

Mobilisation des connaissances 

requises 
4 42 22 120 18.33 

Compréhension de la situation 

réelle de dévolution du problème 
4 56 24 120 20.00 

Énonciation  des notions 

pertinentes de la solution 
3 56 29 120 70.83 

Interprétation des notions 

pertinentes de la solution trouvée 

et rétroaction avec un retour sur 

les erreurs 

3 55 23 120 65.00 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 1 111 98 480 43.54% 

MS/CP H2 

Développement d’une pensée 

logique 
3 

66 22 120 73.33 

69 20 120 74.17 

63 18 120 67.50 

Organisation du travail  

(Autonomie 4, construction des 

connaissances 3) 

4 62 27 120 22.50 

3 65 30 120 79.20 

Justification du travail 

(argumentation 3 et retour sur les 

erreurs 3) 

3 64 21 120 70.83 

3 62 27 120 74.17 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 2 389 165 840 65.95 % 

MS /CP H3 
Conception des outils 

technologiques 
4 8 106 120 88.33 

  

Réduction de la distraction de 

l’apprenant 
4 48 68 120 56.67 

Organisation du travail 

à l’aide du numérique 
4 20 88 120 73.33 

Accessibilité des 

connaissances 
3 33 82 120 95.83 

Rétroaction 3 66 13 120 65.83 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 3  99 357 600 76 % 

MS /CP H4 
Participation des élèves 

(S’investir 3, commencer le 

travail 4) 

3 67 38 120 31.67 

4 39 66 120 55.00 
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Engagement dans le temps 4 41 66 120 55.00 

Ambiance du groupe 

(considération pour l’enseignante 

4, attention 4) 

4 16 101 120 84.17 

4 56 61 120 50.83 

Intérêt de la tâche 4 56 61 120 50.83 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 4 67 393 720 63.89% 

MS/ CP H5 
Genèse instrumentale : 

 Utilise l’outil 3, adapte l’outil 3, 

interagit avec l’outil 4 

3 104 13 120 97.50 

3 60 46 120 88.33 

4 54 31 120 25.83 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 5 164 90 360 70.56% 

 

Les séances de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel n’ont pas permis d’avoir une 

réelle mobilisation des connaissances. La dévolution du problème n’a pas eu lieu comme on 

s’attendait. Cependant les résultats obtenus au niveau 3 montrent que la dévolution est en train de 

se construire. A ce niveau la séance ne nécessite ni une justification des actions ni une verbalisation 

des étapes de la démarche suivie. En revanche ces séances ont permis la rédaction de traces 

pertinentes et compréhensibles avec une argumentation satisfaisante des étapes et parfois une 

correction des erreurs quand elles existent. L’ensemble des critères de l’hypothèse 1 ne permet pas 

la vérification de l’hypothèse 1, pour cette situation, dans les séances de résolution de problèmes 

par l’audiovisuel. 

Le traitement des données dans l’hypothèse 2 montre que les élèves développent une pensée 

logique en construisant leurs savoirs et sont capables quelquefois de tenir compte de leurs actions. 

Quant à l’organisation du travail elle laisse encore à désirer pour que les élèves puissent tous être 

autonomes et achever leurs tâches. Cependant ils s’organisent et construisent de nouvelles 

connaissances en développant la logique dans leurs actions. Ils argumentent et rendent compte des 

priorités du travail effectué et font des retours sur leurs démarches pour corriger les erreurs. Il 

paraît que l’hypothèse 2 est vérifiée pour cette situation, dans les activités de résolution de 

problèmes par l’audiovisuel.  

L’étude de l’hypothèse 3 permet de vérifier que la vidéo constitue un réel milieu de dévolution 

pour l’élève qui la conçoit comme un outil nécessaire créant un milieu convenable voire même 

favorable au travail. Au niveau de l’organisation du travail, la vidéo permet à la majorité des élèves 

de comprendre la consigne et de s’organiser en autonomie. Ils progressent dans leur démarche 

pour résoudre le problème et essayent de corriger leurs erreurs. Ceci montre que l’hypothèse 3 
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semble vérifiée pour cette situation, à l’exception des phénomènes de distraction qui restent très 

élevés. 

En considérant la motivation intrinsèque, les activités de résolution de problèmes par l’usage de 

l’audiovisuel permettent à certains élèves de s’investir dans la tâche alors qu’un pourcentage 

moyen d’élèves atteint le niveau attendu quand il s’agit de commencer à travailler avec l’outil 

numérique et de rester accrochés à la tâche avec assiduité. En revanche on note un pourcentage 

élevé d’élèves qui a atteint le niveau attendu concernant les critères de la bonne ambiance du 

groupe et du respect pour l’enseignante qui n’intervient pas auprès des élèves qui sont autonomes. 

En effet, ils sont intéressés d’achever la tâche pour visionner la suite de la vidéo. Il semble que 

pour cette situation de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel, l’hypothèse 4 n’est 

vérifiée que partiellement à cause de l’inattention, de la distraction et du manque d’investissement 

des élèves dû peut-être à leur jeune âge.  

Au niveau de la genèse instrumentale (hypothèse 5) les élèves s’approprient l’outil et l’utilisent 

convenablement suivant leurs besoins. La séance ne nécessite pas la manipulation et la sélection 

des différentes fonctions de l’outil de la part de l’élève, ce qui requiert l’intervention de 

l’enseignante. Cependant la vidéo constitue une médiation qui permet à l’élève de vérifier le 

travail.  Il semble que pour cette situation, l’hypothèse 5 est vérifiée à l’exception du phénomène 

de l’interaction. 

 

 

 

 

2. Traitement des hypothèses dans les activités de résolution de problèmes 

par classe puzzle au primaire 

Les tableaux détaillés des résultats obtenus pour la vérification des cinq hypothèses des activités 

de résolution de problèmes par classe puzzle au primaire figurent dans les annexes 1.6.5, 1.6.6, 

1.6.7, 1.6.8 et 1.6.9. 

Vous trouverez ci-dessous le tableau de synthèse des séances des activités de résolution de 

problèmes par classe puzzle au primaire. 



 TRAITEMENT DES DONNÉES 

 

90 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

H      : Hypothèse. 

NA      : Niveau attendu 

N3        : Nombre d’élèves ayant atteint le niveau 3 

N4        : Nombre d’élèves ayant atteint le niveau 4 

Nbre E  : Nombre d’élèves 

%    : Pourcentage d’élèves ayant atteint le niveau attendu 

NB : Les niveaux 1 et 2 ne sont pas traités dans le tableau de synthèse. En effet, la situation n’a 

pas un potentiel suffisant pour tester ces critères si les niveaux sont 1 ou 2. 

Tableau 32. Synthèse des résultats des activités de résolution de problèmes par classe puzzle au primaire. 

Classe H Critères 
NA N3 N 4 Nbre 

E 

%  

GS/CP H1 

Mobilisation des connaissances 

requises 
3 71 29 120 83.33 

Compréhension de la situation 

réelle de dévolution du problème 
4 31 68 120 56.67 

Enonciation  des notions 

pertinentes de la solution 
3 54 32 120 71.67 

Interprétation des notions 

pertinentes de la solution trouvée 

et rétroaction avec un retour sur 

les erreurs 

3 56 22 120 65.00 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 1 181 151 480 69.17% 

GS/CP H2 

Développement d’une pensée 

logique (développe des stratégies 

4, fait des relations entre action et 

résultat 4, analyse 3) 

4 35 65 120 54.17 

4 35 65 120 54.17 

3 64 24 120 73.33 

Organisation du travail 

( Autonomie 3, construction des 

connaissances 3) 

3 63 26 120 74.17 

3 58 31 120 74.17 

Justification du travail 

(argumentation 4 et retour sur les 

erreurs 3) 

4 22 78 120 65.00 

3 60 26 120 71.67 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 2 245 315 840 66.67% 

GS/CP H3 
Réduction de la distraction de 

l’apprenant 
3 63 0 120 52.50 

Rétroaction 3 43 15 120 48.33 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 3  106 15 240 50.42% 

GS /CP H4 
Participation des élèves 

(S’investir 3, commencer le 

travail 4) 

3 65 38 120 85.83 

4 24 80 120 66.67 



 TRAITEMENT DES DONNÉES 

 

91 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

Engagement dans le temps 4 39 69 120 57.50 

Ambiance du groupe 

(considération pour l’enseignante 

4, attention 4) 

4 11 109 120 90.83 

4 42 69 120 57.50 

Intérêt de la tâche 4 47 70 120 58.33 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 4 65 435 720 69.44% 

GS/ CP H5 

Genèse instrumentale : 

 Utilise l’outil 3, s’approprie 

l’outil 3, utilise les fonctions de 

l’outil 3, interagit avec l’outil 4 

3 105 6 120 92.50 

3 46 18 120 53.33 

3 53 17 120 58.33 

4 46 38 120 31.67 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 5 204 79 480 58.96% 

 

Le traitement de l’hypothèse 1 dans les activités de résolution de problèmes par groupes puzzle au 

primaire, révèle une dévolution de la tâche. Les élèves mobilisent leurs connaissances et 

définissent leurs stratégies en autonomie. En revanche, nous remarquons qu’à ce niveau l’activité 

ne nécessite pas une justification des actions et une argumentation perfectionnée. Quant à 

l’énonciation il suffit de rédiger des traces claires du chemin attendu en interprétant la solution 

avec un retour sur les erreurs. Ainsi ce traitement des données nous permet d’affirmer que 

l’hypothèse 1 semble vérifiée pour cette situation. 

Au niveau de l’hypothèse 2, nous remarquons que les élèves construisent leurs connaissances et 

leurs savoirs pendant l’action, développent une pensée logique, décrivent la démarche suivie et 

apprennent mieux en différenciant les stratégies. Quant à l’organisation et la justification du 

travail, les élèves font preuve d’autonomie, ils développent un raisonnement qui leur permet de 

communiquer et d’échanger avec les pairs en faisant retour sur les erreurs. Il nous parait que 

l’ensemble de ces éléments permet de valider l’hypothèse 2 pour cette situation. 

Dans l’hypothèse 3, nous tenons compte de deux critères, vu que le niveau du résultat attendu dans 

les trois autres, varie entre 1 et 2. En effet, l’outil numérique dans la classe puzzle ne réduit pas 

assez la distraction des élèves dans le milieu de travail. Le nombre restreint de critères analysés 

avec un pourcentage moyen d’élèves qui a atteint le niveau attendu de l’analyse a priori, ne nous 

permet pas de vérifier l’hypothèse 3 pour cette situation. 

Concernant l’hypothèse 4 propre à la motivation intrinsèque, les niveaux attendus relatifs aux 

critères de l’investissement et de l’ambiance du groupe sont atteints. Potentiellement la séance a 

motivé les élèves. Cependant les niveaux attendus concernant l’engagement dans le temps, 
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l’attention et l’interaction avec l’outil numérique sont moyennement atteints. Les élèves font 

preuve d’assiduité dans une ambiance décontractée où l’enseignante n’intervient que rarement. 

Nous remarquons finalement que les élèves s’intéressent aux différentes étapes de l’activité en vue 

d’atteindre le but de l’action. Ainsi le traitement des critères définis semble partiellement valider 

l’hypothèse 4 pour cette situation. 

La genèse instrumentale propre à l’hypothèse 5 compte 6 éléments à analyser dont deux sont 

écartés. Il s’agit pour les élèves d’utiliser l’outil numérique selon leurs besoins. Certains sont 

capables de manipuler l’outil et de sélectionner des fonctions, d’autres ont besoin de la présence 

de l’enseignante. Ainsi l’usage de la vidéo dans l’activité de codage par classe puzzle permet une 

médiation entre l’apprenant et le savoir. Il semble que le résultat de cette analyse nous permet pour 

cette situation de valider l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par classe 

puzzle au primaire à l’exception du critère qui se rapporte à l’interaction avec l’artefact. 

3. Traitement des hypothèses dans les activités de résolution de problèmes 

par classe puzzle au lycée 
 

Les tableaux détaillés des résultats obtenus pour la vérification des cinq hypothèses des activités 

de résolution de problèmes par classe puzzle au Lycée figurent dans les annexes 1.6.10, 1.6.11, 

1.6.12, 1.6.13 et 1.6.14. 

Vous trouverez ci-dessous le tableau de synthèse des séances des activités de résolution de 

problèmes par classe puzzle au lycée. 

H : Hypothèse. 

NA : Niveau attendu 

N3 : Nombre d’élèves ayant atteint le niveau 3 

N4 : Nombre d’élèves ayant atteint le niveau 4 

Nbre E : Nombre d’élèves 

%  : Pourcentage d’élèves ayant atteint le niveau attendu 

 

Tableau 33. Synthèse des réactions des activités de résolution de problèmes par classe puzzle au lycée. 

Classe H Critères 
NA N3 N 4 Nbre 

E 

%  
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Seconde H1 

Mobilisation des connaissances 

requises 
4 15 32 48 66.67 

Compréhension de la situation 

réelle de dévolution du problème 
4 10 36 48 75.00 

Justification d’action à l’aide de 

processus acquis 
3 26 15 48 85.42 

Manifestation orale des étapes de 

la démarche suivie 
3 20 17 48 77.08 

Enonciation  des notions 

pertinentes de la solution 
3 41 7 48 100 

Interprétation des notions 

pertinentes de la solution trouvée 

et rétroaction avec un retour sur 

les erreurs 

3 30 18 48 100 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 1 117 125 288 84.03% 

Seconde H2 

Développement d’une pensée 

logique (développe des stratégies 

4, fait des relations entre action et 

résultat 4, voit les conséquences 

de ses actions 4) 

4 

5 43 48 89.58 

6 41 48 85.42 

14 28 48 58.33 

Organisation du travail 

( Autonomie 3, construction des 

connaissances 4) 

3 27 19 48 95.83 

4 9 36 48 75.00 

Justification du travail 

(argumentation 4 et retour sur les 

erreurs 3) 

4 18 22 48 45.83 

3 28 8 48 75.00 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 2 55 197 336 75.00% 

Seconde H3 

Conception des outils 

technologiques 
4 15 28 48 58.33 

Réduction de la distraction de 

l’apprenant 
4 24 24 48 50.00 

Organisation du travail 

à l’aide du numérique 
4 0 48 48 100.00 

Accessibilité des 

connaissances 
3 16 32 48 100.00 

Rétroaction 3 20 8 48 58.33 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 3  36 140 240 73.33 

Seconde H4 
Participation des élèves 

(s’investir 3, commencer le 

travail 4) 

3 34 14 48 100.00 

4 20 28 48 58.33 
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Engagement dans le temps 4 0 48 48 100.00 

Ambiance du groupe 

(considération pour l’enseignante 

4, attention 4) 

4 24 24 48 50.00 

4 16 32 48 66.67 

Intérêt de la tâche 4 16 32 48 66.67 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 4 34 178 288 73.62 

Seconde H5 

Genèse instrumentale : 

 Utilise l’outil 3, s’approprie 

l’outil 3, utilise les fonctions de 

l’outil 4, adapte l’outil 4,  

interagit avec l’outil 4, développe 

des schèmes 3 

3 20 28 48 100.00 

3 20 28 48 100.00 

4 0 48 48 100.00 

4 24 24 48 50.00 

4 14 28 48 58.33 

3 28 8 48 75.00 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 5 68 164 288 80.56% 

 

Le traitement de l’hypothèse 1 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle au 

lycée montre que les élèves sont en majorité capables de mobiliser leurs connaissances pour choisir 

les éléments adéquats leur permettant la compréhension de la situation et la dévolution du 

problème. Ils sont libres de proposer des plans divers et de définir diverses stratégies. Ils sont 

autonomes au sein du travail de groupe et n’ont besoin d’aucune intervention de la part de 

l’enseignante. L’étude montre qu’ils sont impliqués dans l’action mais la plupart ne font pas preuve 

de capacité d’argumenter les étapes de leurs démarches, ce qui induit que le niveau attendu dans 

l’analyse a priori n’est pas atteint pour ce critère. Cependant, les élèves échangent avec leurs pairs, 

se réfèrent à leurs prérequis, rédigent leur solution et corrigent leurs erreurs. Ce qui semble valider 

l’hypothèse 1 pour cette situation. 

Au niveau de l’hypothèse 2, le traitement des données montre que la plupart des apprenants en 

seconde sont capables de développer une pensée logique et un savoir en émettant des plans et 

stratégies, en expliquant les démarches, en organisant la tâche avec clarté. Peu d’entre eux 

n’arrivent pas à argumenter d’une façon rigoureuse, ni même à justifier leurs actions et corriger 

leurs erreurs. En revanche la majorité des élèves est autonome et s’organise. Au final ces élèves 

apprennent à se corriger en confrontant leur travail à celui de leurs pairs. Suite à ce résultat il paraît 

que l’hypothèse 2 est validée pour cette situation. 

Quant à l’hypothèse 3, il semble qu’elle est vérifiée pour cette situation, au travers du traitement 

des données qui révèle que la technologie numérique n’est pas neutre et constitue une médiation 

entre les apprenants et le savoir. En effet, à ce niveau l’ordinateur en tant qu’outil numérique n’est 
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pas nécessaire à la compréhension de la situation proposée, mais il est nécessaire à sa résolution. 

Les élèves attirés par le travail numérique s’impliquent dans la tâche, s’organisent avec autonomie 

au sein de leurs groupes. Certains utilisent aussi le numérique pour analyser leurs actions et vérifier 

les informations trouvées, ils corrigent même leurs erreurs. Une minorité de ces élèves n’analysent 

pas leurs actions et se contente des analyses de leurs pairs dans les groupes. Notons que le 

phénomène de distraction reste élevé dans cette situation. 

Au niveau de l’hypothèse 4, les données recueillies montrent que les élèves s’engagent dans la 

tâche et participent activement au travail avec l’outil numérique. Ils sont tellement entraînés par le 

travail qu’ils ne se rendent pas compte du temps passé. Ceci se déroule dans une ambiance 

convenable au travail où le phénomène de distraction n’est pas négligeable. La plupart des élèves 

s’engagent à achever la tâche pour atteindre l’étape finale de la résolution du problème. Ceci 

montre que l’activité proposée a un impact favorable sur la motivation intrinsèque des apprenants 

ce qui semble vérifier l’hypothèse 4 pour cette situation. 

Concernant l’hypothèse 5 propre à la genèse instrumentale, l’utilisation du numérique met le 

groupe en action et permet à l’élève d’accéder à de nouvelles connaissances et d’acquérir de 

nouveaux savoirs à travers la manipulation de l’outil numérique. Il est à noter que certains utilisent 

le numérique au besoin, mais ils sont tous capables de sélectionner et utiliser les différentes 

fonctions de l’ordinateur en autonomie. La moitié d’entre eux utilise et interagit avec l’ordinateur 

afin de vérifier la pertinence des informations collectées. La résolution de problème par groupe 

puzzle au lycée avec intégration du numérique est donc une situation qui permet aux élèves de 

développer quelques nouveaux schèmes. Ainsi, à travers ce résultat, il nous semble que 

l’hypothèse 5 est vérifiée pour cette situation. 

 

4. Traitement des hypothèses dans les activités de résolution de problèmes 

par classe inversée au lycée 
 

Les tableaux détaillés des résultats obtenus pour la vérification des cinq hypothèses des activités 

de résolution de problèmes par classe inversée au Lycée figurent dans les annexes 1.6.15, 1.6.16, 

1.6.17, 1.6.18 et 1.6.19. 
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Vous trouverez ci-dessous le tableau de synthèse des séances des activités de résolution de 

problèmes par classe inversée au lycée. 

H  : Hypothèse. 

NA : Niveau attendu 

N3 : Nombre d’élèves ayant atteint le niveau 3 

N4 : Nombre d’élèves ayant atteint le niveau 4 

Nbre E : Nombre d’élèves 

%  : Pourcentage d’élèves ayant atteint le niveau attendu 

 

Tableau 34. Synthèse des résultats des activités de résolution de problèmes par classe inversée au lycée. 

Classe H Critères 
NA N3 N 4 Nbre 

E 

%  

Seconde H1 

Mobilisation des connaissances 

requises 
4 15 32 48 66.67 

Compréhension de la situation 

réelle de dévolution du problème 
4 10 36 48 75.00 

Justification d’action à l’aide de 

processus acquis 
3 26 15 48 85.42 

Manifestation orale des étapes de 

la démarche 
3 22 12 48 70.83 

Enonciation  des notions 

pertinentes de la solution 
3 41 7 48 100.00 

Interprétation des notions 

pertinentes de la solution trouvée 

et rétroaction avec un retour sur 

les erreurs 

3 32 12 48 91.67 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 1 121 114 288 81.60% 

Seconde H2 

Développement d’une pensée 

logique (développe des stratégies, 

fait des relations entre action et 

résultat, voit les conséquences de 

ses actions) 

4 

5 43 48 89.58 

3 40 48 83.33 

14 28 48 58.33 

Organisation du travail ( 

Autonomie 3, construction des 

connaissances 4) 

3 24 20 48 91.67 

4 8 40 48 83.33 
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Justification du travail 

(argumentation 4 et retour sur les 

erreurs 3) 

4 18 22 48 45.83 

3 28 8 48 75.00 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 2 52 201 336 75.30 

Seconde H3 

Conception des outils 

technologiques 
4 16 26 48 54.17 

Réduction de la distraction de 

l’apprenant 
4 24 24 48 50.00 

Organisation du travail 

à l’aide du numérique 
4 20 22 48 45.83 

Accessibilité des 

connaissances 
3 28 16 48 91.67 

Rétroaction 3 20 8 48 58.33 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 3  48 96 240 60.00% 

Seconde H4 

Participation des élèves 

(s’investir 3, commencer le 

travail 4) 

3 34 14 48 100.00 

3 32 16 48 100.00 

Engagement dans le temps 4 0 48 48 100.00 

Ambiance du groupe 

(considération pour l’enseignante 

4, attention 4) 

4 0 48 48 100.00 

4 16 32 48 66.67 

Intérêt de la tâche 4 16 32 48 66.67 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 4 66 190 288 88.89 

Seconde H5 

Genèse instrumentale : 

 Utilise l’outil 3, s’approprie 

l’outil 3, utilise les fonctions de 

l’outil 4, adapte l’outil 4,  

interagit avec l’outil 4, développe 

des schèmes 3 

3 20 28 48 100.00 

3 20 28 48 100.00 

4 0 48 48 100.00 

4 0 48 48 100.00 

4 16 28 48 58.33 

3 28 16 48 91.67 

Résultats vérifiés de l’hypothèse 5 68 196 288 91.67 

 

Le traitement de l’hypothèse 1 dans les activités de résolution de problèmes par classe inversée au 

lycée permet de montrer qu’il y a une réelle dévolution du problème. En fait les élèves sont libres 

de proposer des plans divers à leurs pairs dans les groupes, de définir des stratégies et de choisir 

les pistes de travail en autonomie. Ils sont impliqués dans l’action et doivent argumenter d’une 

façon claire et convenable la situation-problème face à laquelle ils sont confrontés. Leurs 

connaissances à ce niveau du lycée permettent à la plupart d’entre eux de verbaliser explicitement 

avec peu d’erreurs les démarches du processus suivi. Ils sont de ce fait capables de rédiger des 
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traces claires et structurées avec justification et correction des erreurs quand elles existent. Il 

semble alors qu’il en résulte la validation de l’hypothèse 1 dans ces deux activités. 

Au niveau de l’hypothèse 2, les apprenants développent une pensée logique, mettent en œuvre des 

stratégies tout en s’exprimant sur les diverses étapes à suivre. De ce fait, ils se questionnent sur les 

résultats. Ils sont capables d’organiser le travail, de gérer leur temps et d’achever la tâche sans 

intervention de l’enseignante. Ils construisent ainsi de nouvelles connaissances. L’activité par 

classe inversée favorise la communication cependant les élèves argumentent peu. Nous 

remarquons aussi la capacité de la plupart d’entre eux à faire un retour sur leurs erreurs. Ce qui 

semble vérifier l’hypothèse 2 pour cette situation à l’exception du critère relatif à l’argumentation.  

Quant à l’hypothèse 3, nous pouvons dire que la classe inversée présente une particularité au 

niveau de l’organisation du travail avec l’outil numérique du fait qu’ils commencent à s’organiser 

depuis chez eux après avoir déterminé ensemble en classe les étapes de leurs actions, ce qui 

explique le fait que le niveau attendu pour ces critères n’est pas atteint. L’outil numérique utilisé 

(tablette ou ordinateur) permet aux élèves de s’impliquer à fond dans leur tâche et d’acquérir de 

nouveaux savoirs en faisant preuve de rétroaction pour essayer de corriger les erreurs. Les résultats 

du traitement de l’hypothèse 3 ne permettent pas de la valider pour cette situation. 

Concernant l’hypothèse 4, les résultats du traitement des données nous montrent que les élèves 

sont motivés par la tâche jusqu’au point d’y rester accrochés avec assiduité. Une bonne ambiance 

du groupe est remarquée. Il est à noter que certains élèves sortent de la tâche par moment au cours 

de la séance au laboratoire et l’enseignante a besoin d’intervenir quelquefois pour les faire revenir 

au travail. Ceci est dû à leur curiosité de découvrir tout le matériel du laboratoire. A la fin de 

l’activité, tous les élèves atteignent le but de l’action et arrivent à résoudre la situation-problème. 

Ainsi il nous paraît ainsi que l’hypothèse 4 est vérifiée pour cette situation. 

Au niveau de la genèse instrumentale propre à l’hypothèse 5, les activités de résolution de 

problèmes par classe inversée ont permis aux élèves d’utiliser l’outil numérique au besoin et 

d’accéder à de nouvelles connaissances. Ils réussissent à sélectionner les fonctionnalités et à 

manipuler l’outil numérique en autonomie. Ils cherchent, vérifient la pertinence de leurs 

informations à l’aide de diverses ressources. Toutefois il nous semble que les éléments de la genèse 

instrumentale ainsi vérifiés nous permettent de valider l’hypothèse 5 pour cette situation à 

l’exception du critère relatif à l’interaction de l’élève avec l’artefact numérique. 
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5. Retour sur les cinq hypothèses 
 

5.1. Retour sur l’hypothèse 1 

H : Hypothèse 

Cl : Classe 

Tableau 35. Mise en parallèle des pourcentages d’élèves par critères relatifs à l’hypothèse 1, dans les expérimentations  

 Pourcentages d’élèves par critères dans les expérimentations 

H Critères 
Audiovisuel 

MS/ CP 

Cl. puzzle  

GS / CP 

Cl.  puzzle 

Seconde 

Cl. Inversée 

Seconde 

H1 

Mobilisation des 

connaissances requises 
18.33 83.33 66.67 66.67 

Compréhension de la situation 

réelle de dévolution du 

problème 

20.00 56.67 75.00 75.00 

Justification d’action à l’aide 

de processus acquis 
- - 85.42 85.42 

Manifestation orale des étapes 

de la démarche 
- - 77.08 70.83 

Enonciation  des notions 

pertinentes de la solution 
70.83 71.67 100.00 100.00 

Interprétation des notions 

pertinentes de la solution 

trouvée et rétroaction avec un 

retour sur les erreurs 

65.00 65.00 100.00 91.67 

 

Le résultat de l’analyse effectuée dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de 

l’audiovisuel et la classe puzzle au primaire ainsi que la classe puzzle et la classe inversée au lycée, 

permet de voir que l’hypothèse 1 est plus difficilement vérifiée avec des élèves jeunes. La mise en 

place de situations-problèmes permet toutefois aux élèves d’apprendre. Cette démarche est 

caractérisée par le fait qu‘elle dépend des élèves eux-mêmes, acteurs de la résolution de problèmes, 

de leurs acquis et prérequis, de leurs connaissances ainsi que de leur logique et leur capacité à 

raisonner.  
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Il apparaît dans ce tableau que la mobilisation des connaissances comme la compréhension de la 

situation semblent liées à l’âge des élèves. Il paraît plus difficile pour les MS de mobiliser leurs 

connaissances au service de la résolution de problèmes et aussi de s’approprier une tâche qui leur 

est dévolue. Cela semble possible en GS tout en restant complexe. En revanche, en seconde ce 

travail est plus facile vu que les élèves sont plus mâtures et sont capables d’un raisonnement 

développé. 

Cette évolution des résultats peut être due à l’évolution des élèves liée à l’âge.  Le niveau de 

maturité explique le fait que les élèves de la maternelle n’ont pas pu atteindre le stade de la 

dévolution. 

Cette variation en fonction de l’âge nous invite à porter une attention particulière aux élèves très 

jeunes en ce qui concerne l’usage du numérique par la résolution de problèmes, en particulier pour 

la dévolution. 

Ainsi un point de réflexion se présente concernant l’appropriation du problème par les élèves les 

plus jeunes. Trouver une solution s’avère nécessaire pour permettre à tous les élèves de profiter 

des situations proposées. 

Nous pouvons par exemple prévoir une phase préliminaire au travail (phase 0) et proposer aux 

élèves de MS et de GS des situations semblables à celles qui sont présentes dans le travail proposé, 

ce qui peut faciliter la tâche et permettre la dévolution du problème.  

Là où il y a une majorité d’élèves qui a profité, on pourrait dire que les situations semblent utiles 

et trouver ce qu’il faut faire pour que tous en profitent. Il nous semble important de prendre en 

charge les apprenants qui n’ont pas atteint les niveaux attendus. Ce sont ceux-là qui ont le plus 

besoin de notre aide, de notre présence et de notre support. 

Il faut donc travailler pour élever le seuil d’acquisition des activités, augmenter le nombre d’élèves 

qui bénéficient de cette pratique d’enseignement.  
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5.2. Retour sur l’hypothèse 2. 

H : Hypothèse 

Cl : Classe 

Tableau 36. Mise en parallèle des pourcentages d’élèves par critères relatifs à l’hypothèse 2, dans les expérimentations 

 Pourcentages d’élèves par critères dans les expérimentations 

H Critères 
Audiovisuel 

MS/ CP 

C. puzzle  

GS / CP 

C.  puzzle 

Seconde 

C. Inversée 

Seconde 

H2 

Développement d’une pensée 

logique (développe des 

stratégies, fait des relations 

entre action et résultat, voit 

les conséquences de ses 

actions) 

73.33 54.17 89.58 89.58 

74.17 54.17 85.42 83.33 

67.50 73.33 58.33 58.33 

Organisation du travail 

 ( autonomie , construction 

des connaissances ) 

22.50 74.17 95.83 91.67 

79.20 74.17 75.00 83.33 

Justification du travail 

(argumentation  et retour sur 

les erreurs ) 

70.83 65.00 45.83 45.83 

74.17 71.67 75.00 75.00 

 

Le résultat de l’analyse effectuée dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de 

l’audiovisuel et la classe puzzle au primaire, ainsi que la classe puzzle et la classe inversée au 

lycée, semble confirmer l’hypothèse 2. Cependant quelques résultats sont sujets à une réflexion. 

En effet, au niveau de la classe puzzle au primaire, il parait que le développement de la pensée 

logique et des stratégies semble inférieur à celui dans les autres activités, ceci peut se rapporter à 

la situation proposée. Quant à l’activité par l’usage de l’audiovisuel il apparait qu’au début de la 

séance, l’utilisation de la vidéo n’est pas nécessaire pour que les élèves organisent leur travail. 

 Par rapport aux activités en seconde, nous avons l’air que les apprenants n’ont pas pu voir les 

conséquences de leurs actions, vu qu’ils ont mis plus de temps que prévu pour réaliser les tâches. 

De même, la justification des démarches n’a pas atteint le niveau attendu, cela peut revenir au fait 

que les élèves ont travaillé en groupe et ont choisi les étapes ensemble. 
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Notre travail montre que la construction des connaissances est légèrement plus forte dans les 

activités par classe puzzle que par l’audiovisuel au primaire alors qu’elle est presque la même dans 

la classe puzzle que dans la classe inversée au lycée. Cette différence peut être due à la variété des 

situations proposées.  

Ainsi en construisant ses connaissances à travers la résolution de problèmes, l’élève apprend 

globalement « mieux », c’est-à-dire de façon plus durable et respectueuse des différences. 

 

 

5.3. Retour sur l’hypothèse 3. 

H : Hypothèse 

Cl : Classe 

Tableau 37. Mise en parallèle des pourcentages d’élèves par critères relatifs à l’hypothèse 3, dans les expérimentations. 

 

 Pourcentages d’élèves par critères dans les expérimentations 

H Critères 
Audiovisuel 

MS/ CP 

Cl. puzzle  

GS / CP 

Cl.  puzzle 

Seconde 

Cl. Inversée 

Seconde 

H3 

Conception des outils 

technologiques 
88.33 - 58.33 54.17 

Réduction de la distraction de 

l’apprenant 
56.67 52.50 50.00 50.00 

Organisation du travail 

à l’aide du numérique 
73.33 - 100.00 45.83 

Accessibilité des 

connaissances 
95.83 - 100.00 91.67 

Rétroaction 65.83 48.33 58.33 58.33 

 

Nous remarquons que les technologies constituent une médiation nouvelle dans le triangle 

didactique qui n’est pas neutre. Les modifications apportées dans la relation au savoir par la 

résolution de problèmes peuvent améliorer les apprentissages. Notre travail montre que cette 

médiation s’affiche par le fait que les élèves du primaire, ont davantage réussi l’activité par 

l’audiovisuel que les élèves de seconde dans la classe puzzle et la classe inversée, au niveau du 
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critère de la conception des outils technologiques. En effet l’utilisation des outils numériques n’est 

pas nécessaire au début de la séance pour les activités proposées en seconde. 

D’après le tableau de synthèse ci-dessus, nous remarquons que les élèves ont tous du mal à rester 

concentrés quels que soient l’âge et l’activité. Du coup on peut en déduire que le numérique peut 

ne pas aider à la focalisation. Il faut en tenir compte. On peut dire que le numérique est un outil à 

double tranchant il peut réduire la distraction chez quelques-uns mais favoriser la distraction chez 

d’autres. En fait, partout où on regarde en MS, GS, CP ou seconde, quel que soit l’âge ou l’activité, 

les résultats concernant la réduction de la distraction sont toujours les mêmes. Ce qui fait que la 

réduction de la distraction n’a pas atteint le niveau requis. Ceci est lié aux élèves eux-mêmes, un 

chercheur en didactique ne peut pas trouver de solution. Il faut aller chercher du côté de la 

psychologie qui pourra analyser la situation. 

Quant à la rétroaction, il s’avère que les élèves du primaire ne sont pas capables de faire un retour 

sur les erreurs alors que les élèves de seconde le sont, mais n’ont pas eu le temps de le faire du fait 

qu’ils étaient accrochés à la tâche. Nous estimons qu’il est nécessaire de prévoir plusieurs 

situations similaires pour les élèves du primaire afin de les habituer à prendre conscience de leurs 

erreurs pour être capables de rétroaction. 
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5.4. Retour sur l’hypothèse 4. 

H : Hypothèse  

Cl : Classe 

Tableau 38. Mise en parallèle des pourcentages d’élèves par critères relatifs à l’hypothèse 4 dans les expérimentations. 

 Pourcentages d’élèves par critères dans les expérimentations 

H Critères 
Audiovisuel 

MS/ CP 

Cl. puzzle  

GS / CP 

Cl.  puzzle 

Seconde 

Cl. Inversée 

Seconde 

H4 

Participation des élèves 

(s’investir , commencer le 

travail ) 

31.67 85.83 100.00 100.00 

55.00 66.67 58.33 100.00 

Engagement dans le temps 55.00 57.50 100.00 100.00 

Ambiance du groupe 

(considération pour 

l’enseignante , attention ) 

84.17 90.83 50.00 100.00 

50.83 57.50 66.67 66.67 

Intérêt de la tâche 50.83 58.33 66.67 66.67 

 

Nous observons que l’introduction du numérique, dans la résolution de problèmes a un impact 

favorable sur la motivation des apprenants en engendrant une motivation intrinsèque. 

Notre travail montre que la motivation est légèrement plus prononcée au niveau de la classe puzzle 

au primaire que dans l’activité par l’audiovisuel. Ceci s’explique par le travail de groupe qui est 

mis en place dans la classe puzzle et qui ajoute un plus, au niveau de l’activité. 

La motivation au niveau de la classe inversée au lycée est nettement plus visible qu’au niveau de 

la classe puzzle. Cela est dû à la phase de recherche personnelle à travers un ordinateur ou une 

tablette où les élèves se montrent très motivés pour effectuer la tâche.  

Cependant nous remarquons que les élèves du primaire s’investissent peu au début de l’activité 

par audiovisuel à la différence de la classe puzzle où la participation est remarquable, ce qui 

s’explique par la distraction à cause de la vidéo. 

Quant à la classe puzzle en seconde, les élèves commencent par un travail de groupe et passent 

ensuite à la recherche via le numérique.  
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A propos de l’engagement dans le temps, il est évident que la notion de temps soit développée 

chez les élèves de seconde ainsi ils prennent compte du temps dans la réalisation des activités. En 

revanche, les élèves de la maternelle n’ont pas encore acquis cette notion. 

Nous remarquons que le travail avec le numérique n’a pas réussi à capter l’attention des apprenants 

quel que soit leur âge et quelle que soit l’activité. Pour cela il faut analyser le phénomène de 

distraction à travers l’utilisation de l’outil numérique au regard de la psychologie de l’enfant. 

5.5. Retour sur l’hypothèse 5 

H : Hypothèse 

Cl : Classe 

Tableau 39. Mise en parallèle des pourcentages d’élèves par critères relatifs à l’hypothèse 5 dans les expérimentations. 

 Pourcentages d’élèves par critères dans les expérimentations 

H Critères 
Audiovisuel 

MS/ CP 

Cl. puzzle  

GS / CP 

Cl.  puzzle 

Seconde 

Cl. Inversée 

Seconde 

H5 

Genèse instrumentale : 

Utilise l’outil 
97.50 92.50 100.00 100.00 

Genèse instrumentale : 

s’approprie l’outil 
- 53.33 100.00 100.00 

Genèse instrumentale : 

utilise les fonctions de l’outil 
- 58.33 100.00 100.00 

Genèse instrumentale : 

adapte l’outil 
88.33 - 50.00 100.00 

Genèse instrumentale : 

interagit avec l’outil 
25.83 31.67 58.33 58.33 

Genèse instrumentale : 

développe des schèmes 
- - 75.00 91.67 

 

 La mise en place de ces activités affirme que l’introduction d’un artefact numérique dans une 

situation-problème permet des genèses instrumentales et des médiations entre l’élève et le savoir. 

Le numérique permet donc des types de médiation qui n’étaient pas possibles avant.  

Notre travail montre que cette médiation est plus importante au niveau de l’usage de l’audiovisuel 

et de la classe inversée qu’au niveau de la classe puzzle, cela est dû à la forte accessibilité à l’outil 

numérique. Notons qu’au niveau du lycée les apprenants sont capables de manipuler l’artefact 
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numérique et d’utiliser ses différentes fonctionnalités, alors que les élèves du primaire manipulent 

l’outil numérique selon leur capacité et demandent à l’enseignante de revoir la vidéo en autonomie, 

ainsi ils développent et valident leurs savoirs. De même ils peuvent revenir sur les photos pour les 

comparer avec les pairs. Ils sont de ce fait en voie de découvrir l’outil numérique, l’adapter à leurs 

besoins et se l’approprier. 

On remarque aussi que quel que soit l’âge ou l’activité proposée, l’interaction avec l’artefact 

numérique est réduite. Il faut renforcer les situations en question du point de vue interaction et 

rétroaction. 

Notre recherche permet de mettre en avant des invariants en inter degré et inter cycle aux niveaux 

de la construction des connaissances, des apprentissages différenciés, de l’autonomie dans la tâche, 

ainsi qu’au niveau de la motivation face à l’introduction du numérique dans la résolution de 

problèmes.  

Il nous paraît aussi intéressant de dégager une variation importante au niveau inter cycle 

concernant la genèse instrumentale et l’interaction entre l’élève et l’outil numérique. Cela 

s’explique par le fait que les élèves du Lycée maîtrisent en majorité l’usage de l’outil numérique 

et de ses fonctionnalités.  

Il est évident dans l’analyse des résultats de remarquer des difficultés chez certains élèves et 

d’autres qui réussissent aisément l’activité. Les difficultés sont variées, parfois l’élève 

communique mal sa pensée mathématique et sa capacité à résoudre un problème. Ceci relève de 

l’insécurité linguistique qui peut freiner la réussite de la résolution du problème par le numérique 

ou dans d’autres situations.
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CONCLUSION 
 

Après avoir formulé dans le cadre théorique les cinq hypothèses relatives à la résolution de 

problèmes, l’introduction du numérique dans les apprentissages, la motivation des élèves et la 

genèse instrumentale, nous avons dégagé la problématique suivante : 

« Quelle est l’influence de l’introduction du numérique dans l’apprentissage par résolution 

de problèmes sur la transformation de l’aptitude des élèves vis-à-vis des apprentissages ». 

Nous avons voulu mettre au goût du jour des pratiques pédagogiques centrées sur le numérique et 

rendre l’élève plus autonome et acteur de ses apprentissages à travers la résolution de problèmes. 

Nous avons tenté de mobiliser l’équipe enseignante pour innover et chercher des solutions à notre 

problématique pour mener à bien notre recherche.  

Les situations observées durant les séances nous ont permis de collecter les données et de les 

traiter. Suite à ce traitement nos hypothèses semblent validées. Nous remarquons que la majorité 

des élèves a développé une pensée logique, un raisonnement et une communication ainsi que leur 

capacité à construire des savoirs à travers l’introduction du numérique dans la résolution de 

problèmes. De la même façon les outils ou les moyens techniques ont apporté une meilleure 

compréhension en situations-problèmes, ainsi que l’introduction d’un artefact numérique, qui 

nécessite la mobilisation des connaissances, a permis l’interaction entre les apprenants et l’outil. 

Ce qui a facilité l’observation des genèses instrumentales et le rapport au savoir.  

Nous pouvons dire que le numérique semble offrir un environnement favorable à la résolution de 

problèmes cependant il est important de demander aux enfants comment ils travaillent, voir leur 

capacité de raisonner et de déduire et enfin d’être capables de rétroaction. 

Notre but aussi est de favoriser la notion de plaisir qui est incontournable dans l’enseignement 

pour que les apprenants soient motivés. Il est aussi primordial de concevoir des situations de 

résolution de problèmes avec des matériaux qui vont permettre de canaliser l’attention vers la 

situation qui est l’objet d’apprentissage.  

Au travers de l’observation faite, il est judicieux de signaler que les différents niveaux des cycles 

coordonnaient ensemble en vue d’atteindre l’objectif visé de l’apprentissage.  
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Au cours de la mise en place des activités, nous avons repéré quelques difficultés, à savoir tout 

d’abord la conception des activités dont les séances constituent de vraies situations-problèmes 

introduisant le numérique, l’engagement des enseignantes dont certaines avaient des réticences 

pour s’approprier l’utilisation de la plateforme, la difficulté au niveau de l’observation et de la 

prise des notes qui demandent une attention accrue de la part des enseignantes, les problèmes de 

coupure de courant (spécifique au Liban) et de connexion Internet, et enfin le problème du 

confinement dû au COVID-19 qui nous a empêchés d’effectuer 4 activités qui étaient déjà prévues: 

le tri en MS et en GS, ainsi que 2 séances de briefing de binômes en 6ème. 

Les enseignantes peuvent sous-estimer ou surestimer les résultats rapportés dans les grilles. De ce 

fait, les grilles peuvent être critiquables car elles n’ont pas été remplies d’après le processus du 

double aveugle qui pourrait éliminer toute subjectivité dans le travail d’observation. 

Aussi le remplissage des grilles peut dépendre des relations humaines entre l’enseignante et 

l’élève. En effet, nous avons nous-mêmes conçu les situations proposées dans cette recherche. 

Nous aurions pu partir de situations didactiques déjà construites, testées, validées et adoptées par 

les chercheurs donc qui remplissent tous les critères. Ce qui aurait rendu notre travail insignifiant.  

Du moment que nos situations ne sont pas parfaites et qu’on y trouve des critères ou éléments non 

observables, cela montre l’objectivité de ce travail. 

De même les grilles ne sont pas toutes faites pour les situations. Nous les avons conçues après les 

séances, pour répondre aux hypothèses trouvées dans le cadre théorique avec des critères et des 

indicateurs très objectifs.  

Ajoutons que chacune de nous a élaboré les activités relatives à ses classes. Quant aux grilles, elles 

ont été construites en trinôme, ce qui implique l’existence de trois niveaux de connaissances 

différents et trois aspects de regards différents. Ceci rend le travail plus général et objectif. 

En guise de conclusion, nos expériences peuvent être étendues vers d’autres classes, avec d’autres 

enseignants et dans d’autres établissements scolaires libanais vu que les activités réalisées et les 

grilles qui les accompagnent avec des critères bien définis permettent de s’attarder sur les 

caractéristiques de l’enseignement au travers du numérique.  

Notre vision vers l’avenir est de fournir aux élèves une programmation qui répond à leurs attentes 

notamment dans la résolution de problèmes, leur offrir des ressources et des logiciels pédagogiques 

pour améliorer la qualité de l’enseignement. 
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Au lycée, il est important de prendre en considération les intérêts des élèves ainsi que les projets 

de vie-carrière de chacun d’entre eux. 

Finalement en tant qu’enseignantes il convient de permettre aux élèves comme le dit Conne : 

« d’aller au-devant du défi (d’apprendre), à la rencontre de la surprise (explorer), à la recherche de 

l’intrigue (questionner) afin de précéder l’intelligence ». 
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http://aqpc.qc.ca/sites/default/files/revue/tardif_11_2.pdf
https://ert.tn/
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ANNEXES DE NIVEAU 1 
 

1.1. Référence du ministère de l’éducation français :  Programme d’enseignement 

de l’école maternelle 

D’après le BO du programme d’enseignement de l’école maternelle par le ministère de l’éducation 

nationale et de la jeunesse (2015), « à l’école maternelle, les enseignants coopèrent ensemble pour 

définir une progressivité des enseignements sur le cycle. Ils élaborent des ressources et des outils 

communs afin de faire vivre aux enfants cette progressivité. Pour varier les situations 

d’apprentissage des élèves, ces enseignants proposent un répertoire commun de pratiques, d'objets 

et de matériels (matériels didactiques, jouets, livres, jeux) à la fois variés et cohérents. 

Dans sa classe, l'enseignant organise des situations d'apprentissage diverses selon les besoins du 

groupe classe ainsi que celui de chaque enfant tels que : jeu, résolution de problèmes, 

entraînements, etc... » 

Ainsi, il favorise les échanges entre les élèves et crée les conditions d'une attention partagée, de 

même il développe les capacités de ces derniers à interagir les uns avec les autres, pour qu’ils 

puissent accomplir des productions adéquates à leurs niveaux. N’oublions pas qu’ils doivent savoir 

utiliser les supports numériques qu’on retrouve à l'école maternelle pourvu que les objectifs et 

leurs modalités d'usage soient mis au service d'une activité d'apprentissage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXES  

 

116 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

1.2. Grilles d’observation des séances 

Etablissement :        Année scolaire :2019/ 2020 Classe :

         Enseignante : 

Intitulé de la séance : 
Tableau 40. Grille d'observation relative à l'hypothèse 1. 

Hypothèse 1 
 

 

 

Critères 

Mobilisation 

des 

connaissances 

requises 

Compréhensio

n de la 

situation réelle 

dévolution du 

problème 

Justification 

d’action à 

l’aide de 

processus 

acquis 

Manifestation 

orale ou écrite 

des étapes de la 

démarche 

suivie 

Enonciation  

des notions 

pertinentes de 

la solution 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de la 

solution trouvée 

et rétroaction 

avec un retour 

sur les erreurs 

 

Eléments 

observables

 L’élève  

Choisit tous les 

éléments et les 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre aux 

attendus 

Comprend 

bien et est 

autonome dans 

la tâche au sein 

de  la 

situation-

problème 

Précise avec 

son propre 

lexique ses 

actions ou ses 

conclusions 

avec une 

argumentation 

Se réfère aux 

concepts requis 

et explique 

correctement 

les étapes de la 

démarche 

Rédige des 

traces claires, 

complètes, 

compréhensible

s et structurées 

 

Argumente les 

étapes de la 

solution  trouvée 

 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 

Elève 1                         

Elève 2                         

Elève 3                         

Elève 4                         

Elève 5                         

Elève 6                         

Elève 7                         

Elève 8                         

Elève 9                         

Elève 10                         

Elève 11                         

Elève 12                         

Elève 13                         

Elève 14                         

Elève 15                         

Elève 16                         

Elève 17                         

Elève 18                         

Elève 19                         

Elève 20                         

Elève 21                         

Elève 22                         

Elève 23                         

Elève 24                         
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Etablissement :        Année scolaire : 2019/ 2020 

Classe :         Enseignante : 

Intitulé de la séance : 

 
Tableau 41. Grille d'observation relative à l'hypothèse 5. 

Hypothèse 5 

Critères Genèse instrumentale 

Eléments 

observables 

 

L’élève 

Utilise le 

numérique  « 

en dehors des 

limites 

normales de 

son 

fonctionnemen

t » trouve de 

nouveaux 

usages 

 

S’approprie 

l’outil, 

effectue de 

nouvelles 

manipulations 

avec 

rétroaction 

Sélectionne et 

utilise les 

différentes 

fonctions de 

l’outil en 

autonomie 

 

Adapte l’outil 

à ses besoins 

Interagit et 

réussit à 

utiliser l’outil 

numérique 

comme 

ressource pour 

la validation 

Développe de 

nouveaux 

schèmes en 

usant des 

fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 

Elève 1                         

Elève 2                         

Elève 3                         

Elève 4                         

Elève 5                         

Elève 6                         

Elève 7                         

Elève 8                         

Elève 9                         

Elève 10                         

Elève 11                         

Elève 12                         

Elève 13                         

Elève 14                         

Elève 15                         

Elève 16                         

Elève 17                         

Elève 18                         

Elève 19                         

Elève 20                         

Elève 21                         

Elève 22                         

Elève 23                         

Elève 24                         
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1.3. Questionnaire pour les enseignants du primaire et les élèves du lycée 

Etablissement :        Année scolaire : 2019/ 2020 

Classe :         Enseignante : 

Intitulé de la séance : 

Tableau 42. Questionnaire relatif aux hypothèses 2 et 3. 

Critères 
Eléments à vérifier 

Durant la séance, l’élève …….. 

Echelle d’appréciation 

1 2 3 4 

H
y

p
o

th
ès

e 
2

 

Développement 

d’une pensée 

logique.  

Développe des stratégies et décrit sa procédure 

 (j’ai fait …) 

    

Fait des relations entre action et résultat (Si je fais … 

alors…) 

    

Voit les conséquences de ses actions (ça a fait…) et 

en tient compte avec efficacité dans les essais 

successifs 

    

Organisation du 

travail. 

Travaille de façon autonome et rend explicite son 

raisonnement 

    

Construit de nouvelles connaissances 

 

    

Justification du 

travail 

Argumente et échange 

 

    

Fait un retour sur sa démarche  et la transformation 

de ses connaissances 

    

H
y

p
o

th
ès

e 
3

 

Conception des 

outils 

technologiques 

Conçoit l’outil comme une nécessité à la situation-

problème 

    

Réduction de la 

distraction de 

l’apprenant 

Créé des conditions favorables au travail     

Organisation du 

travail à l’aide du 

numérique 

Dégage les éléments du problème à travers l’outil 

technologique mis en place 

    

Accessibilité des  

connaissances 

Utilise  l’outil numérique pour résoudre le problème     

Rétroaction Utilise le numérique pour analyser ses actions     

 

 



ANNEXES  

 

119 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

 

1.4.Grille d’observation de la motivation 

Etablissement :       Année scolaire : 2019/ 2020 

Classe :        Enseignante : 

Intitulé de la séance : 

Tableau 43. Grille d'observation relative à l'hypothèse 4. 

Hypothèse 4 

Critères Participation des élèves Engagement 

dans le temps 

Ambiance du groupe Intérêt de la 

tâche 

Eléments 

observables

  

L’élève  

S’investit 

et prend 

des 

initiatives 

Commence 

à travailler 

lorsqu’il 

s’agit d’une 

tâche avec 

un outil 

numérique 

Reste 

accroché avec 

assiduité sur 

l’activité 

Eprouve une 

considération 

pour 

l’enseignant 

Aucune 

intervention de 

l’enseignant (ou 

peu) travaille 

seul 

Porte un 

intérêt à la 

tâche et reste 

focalisé sur 

le but de 

l’action 

 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 1 2 3 4 

Elève 1                         

Elève 2                         

Elève 3                         

Elève 4                         

Elève 5                         

Elève 6                         

Elève 7                         

Elève 8                         

Elève 9                         

Elève 10                         

Elève 11                         

Elève 12                         

Elève 13                         

Elève 14                         

Elève 15                         

Elève 16                         

Elève 17                         

Elève 18                         

Elève 19                         

Elève 20                         

Elève 21                         

Elève 22                         

Elève 23                         

Elève 24                         
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1.5. Fiches de préparation à destination des enseignantes  

1.5.1. Activité de résolution d’un problème de codage par l’audiovisuel en MS. 

Objectifs : 

 Apprendre en réfléchissant et en résolvant des problèmes 

 Apprendre en jouant 

 Fournir aux enseignants les outils spécifiques au développement de leur élève dans un 

domaine donné. 

Activité 1 Déplacement sur un Quadrillage 

Classe Moyenne section 

Discipline Structurer sa pensée  

Nombre de séances 2 

Effectif 20 

Durée  30 min 

Dispositif * Cartons quadrillés, étiquettes flèches, vidéo sur T.B, feutres pour ardoises 

* vidéo de l’abeille consultée sur le site : https://www.desir-dailes.org 

 

La progression du quadrillage se fait par plusieurs séances suivant un ordre chronologique qui 

progresse selon l'évolution des enfants.  

Séance 1 

Pour débuter l’activité (présentation de la situation-problème), L’enseignante présente le matériel 

approprié à la séance, dans notre cas une vidéo de quelques minutes (voir la vidéo de l’abeille 

consultée sur le site : https://www.desir-dailes.org) les élèves ne peuvent pas manipuler la vidéo, ils la 

regardent au fur et à mesure du déroulement de la séance et verbalisent à chaque fois ce qu’ils 

voient pour qu’ils puissent identifier et s’approprier le problème. 

Sans l’intervention de l’enseignante, les élèves commencent à argumenter selon leurs 

connaissances et à prendre des décisions collectives pour essayer de résoudre ce problème (phase 

de recherche). Ensuite, ils vont énoncer les réponses qui s’avèrent adéquates au problème posé 

(phase de confrontation dans l’action) ceci leur permet de prendre conscience de ce qu’ils savent.  

Et enfin la phase de conceptualisation qui va permettre de synthétiser ce qui a été appris, ce que 

l’élève doit retenir pour pouvoir résoudre un problème similaire dans un autre temps. Cette phase 

doit être réalisée avec la participation des élèves. 

La vidéo sert aussi de rétroaction / feedback. Comme on ne peut pas penser que les élèves de 

maternelle sont capables d’argumenter et d’arriver à un consensus argumenté, c’est la 

confrontation avec la vidéo qui permet à l’enseignant de ne pas dire « c’est bon ou c’est faux ». 

 

Les objectifs de cette activité sont : 

* Se repérer dans l'espace 

* Former la pensée logique 

https://www.desir-dailes.org/
https://www.desir-dailes.org/
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* Situer des objets par rapport à soi, par rapport à des objets repères 

* Se déplacer sur un quadrillage d'un point de départ à un point d'arrivée donné 

1) Afficher le problème : 

 

 

 

 

 

Capture d’écran prise de la vidéo « J'apprends à 

me repérer sur un quadrillage n2 »  

consultée sur le site : https://www.desir-dailes.org 

 

 

2) Poser une question : 

Comment amener l’abeille à la fleur en utilisant les petits cartons qui montrent dans quel sens elle 

se déplace ? 

3) Donner le quadrillage et les cartons et laisser chercher : 

L'enseignante pose un grand carton quadrillé au milieu du tapis entre les élèves. 

Un dessin d'abeille sera mis à la même place que celle de la vidéo ainsi que la fleur. 

Essayer de produire le chemin sur ce quadrillage. Et pour faire cela, il va falloir donner des ordres 

à l'abeille pour qu'elle se déplace sur le quadrillage 

4) Amener les élèves à se mettre d’accord : 

Pour expliciter les ordres sur le carton, l'enseignante prévoit des flèches, faites avec du carton ou 

bien avec du papier, et tout le monde se met d'accord que le côté pointu de la flèche indique la 

direction du déplacement. 

Ensemble, les élèves appliquent les instructions en mettant les flèches convenablement au bon 

endroit sur le quadrillage. 

5) Laisser les élèves regarder la vidéo qui fournit un feedback (peut-être qu’il existe d’autres 

solutions, les élèves peuvent en débattre) : 

Une fois le tracé est terminé, l'enseignante continue la vidéo pour savoir si les élèves ont reconnu 

le bon chemin. 

https://www.desir-dailes.org/
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En fin de séance, la classe synthétise collectivement ce qui a été appris : 

• Pour déplacer l'abeille, ou n'importe quel objet, on peut lui donner des ordres simples : « des 

instructions ». 

Séance 2 

Durée : 30 à 35 min 

Effectif : 20 élèves 

Dispositifs : Fiches de travail en papier dur ou bien sur tablette (si celle-ci est disponible)  

 

Les activités de parcours dans un quadrillage occupent une place importante dans les activités 

d'orientation et de repérage spatial à l’école maternelle. 

La progression du quadrillage se fait par plusieurs séances suivant un ordre chronologique qui 

progresse selon l'évolution des enfants. 

 

1.5.2. Activité de résolution de problème dans le domaine de « Questionner le monde » La 

chaîne alimentaire par l'audio-visuel en CP   

Séance 1 

Comme activité de sciences pour CP nous avons choisi la chaîne alimentaire, le régime alimentaire 

des êtres vivants. 

Activité 3 Le régime alimentaire des êtres vivants 

Classe CP 

Discipline Questionner le monde 

Nombre de 

séances 

2 

Effectif 20 

Durée  45 à 50 min 

Dispositif Vidéo qui parle des relations alimentaires entre les êtres vivants  
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Les objectifs de l’activité sont : 

*Identifier les régimes alimentaires de quelques animaux. 

*Identifier les relations alimentaires entre les organismes vivants. 

*Savoir la diversité des organismes vivants présents dans un milieu et leur interdépendance. 

 

La démarche Suivie :  

L’activité suivante se fera par groupe de 4 ou 5 élèves qui vont essayer ensemble de trouver la 

solution au problème posé. 

Afficher le problème :  

Montrer d’un côté des images d'animaux au tableau, et d’un autre côté des images de nourriture 

telle que de l’herbe et de la viande.  

 

Poser une question : 

Que voyez-vous ? lesquels des animaux peuvent être ensemble et pourquoi ? 

Donner le carton et les étiquettes et laisser travailler. 

Préparer des cartons divisés en 3 colonnes : en dessus de chaque colonne se trouve un genre de 

nourriture (de l’herbe, de la viande, les 2 ensemble) et puis prévoir des images de quelques 

animaux. Laisser les élèves trouver une solution au problème posé sans intervention. 

  

Collecter les cartons complétés : 

Après avoir verbalisé et échangé entre eux, les élèves regroupent les animaux. L’enseignante 

collecte les cartons et les pose de côté. 

Laisser les élèves regarder la vidéo qui fournit un feedback (peut-être qu’il existe d’autres 

solutions, les élèves peuvent en débattre). 

Les élèves regardent la vidéo qui parle des relations alimentaires entre les êtres vivants et qui 

montre une définition du régime alimentaire, les différents types de régimes alimentaires, la chaîne 

alimentaire et comment maintenir l’équilibre pour garder la biodiversité. 
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Après avoir regardé la vidéo, les élèves verbalisent ce qu'ils ont vu, à ce moment, l’enseignante 

rend les cartons pour que les élèves puissent vérifier leurs choix.  

L’institutrice les invite à nommer les trois colonnes : les végétariens (herbivores), les carnivores 

et les omnivores.   

 

1.5.3. Activité de résolution de problème de codage par classe puzzle en G.S 

Séance 1 

Activité  Se repérer sur un quadrillage 

Classe Grande section 

Discipline Structurer sa pensée  

Nombre de séances 2 

Effectif 20 

Durée  30 – 40 min 

Dispositif Fiches de travail pour chaque groupe présentées ci-dessous 

Images projetées sur le tableau blanc 

 

Les objectifs de cette activité sont : 

 Savoir se repérer dans un quadrillage 

 Former la pensée logique 

 Apprendre en réfléchissant et en résolvant des problèmes 

 Échanger et communiquer avec autrui 

 

L'exercice de déplacement dans un quadrillage n’est pas seulement un exercice de repérage spatial, 

mais il développe aussi l'observation de l'enfant. 

Durant cette activité mathématique, l’enfant pourra apprendre à coder et décoder pour effectuer 

des repérages sur un quadrillage, sur un écran ou dans des espaces qui lui sont familiers. 

La durée est divisée comme suit : 

- 5 min   : répartition des élèves par 4 groupes d'apprentissages (chaque groupe comporte 4 

élèves) 
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- 5 min   : exposer les activités à travailler par les groupes experts 

- 20 min : répartir les élèves en groupes d'experts, 

Donner les activités et laisser les groupes travailler en autonomie. 

- 10 min : retour des élèves dans leurs groupes d'apprentissage, chacun d'eux révèle l'activité 

qu'il était en train de travailler dans le groupe d'experts. 

Durant cette séance, l'enseignante passera surveiller les différents groupes en prenant des photos 

qu'elle exposera durant la 2ème séance. 

La démarche suivie :  

1) Afficher le problème :  

Montrer les fiches que les groupes vont travailler. 

2) Poser une question :  

Comment procéder pour avoir un quadrillage identique au quadrillage modèle ? 

3) Distribution des groupes d’experts :  

 

Groupe Experts 1 : 

Ce groupe aura des fiches de quadrillages déjà faits, ils vont essayer d’écrire le chemin 

dessiné sur la bande de codage.  

 

Groupe Experts 2 : 

Support : Fiches papier présentant des chemins sur un quadrillage donné  

Le groupe d'experts doit reproduire le même chemin dans le quadrillage vierge de la fiche. 

 

Groupe Experts 3 : 

Les élèves de ce groupe, ayant devant eux des quadrillages vides, vont coller des autocollants 

colorés à leurs places convenables en suivant les fiches exemples imprimées devant eux. 

 

Groupe Experts 4 : 

Les élèves de ce groupe, ayant aussi des quadrillages vides devant eux, vont colorier les cases 

adéquates pour reproduire les mêmes dessins des quadrillages donnés par l’institutrice. 
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4) Collecter les quadrillages complétés : 

Chaque groupe d’élèves, sans l’intervention de l’enseignante, a complété le quadrillage qu’il avait 

devant lui de façon à ce qu’il soit identique au quadrillage modèle. 

Séance 2 

Suite de la démarche de la première séance : 

5) L'institutrice qui aurait pris des photos du travail des élèves durant la première séance, 

exposera ces images au tableau blanc. 

Les élèves regardent les photos des quadrillages qu’ils ont réalisés. Chaque groupe d’experts passe 

présenter sa démarche adoptée pour aboutir à un quadrillage identique au modèle proposé (peut-

être qu’il existe d’autres solutions, les élèves peuvent en débattre).  

A la fin de la séance, l'institutrice et les élèves pourraient faire la synthèse de la leçon en mettant 

en commun toutes les déductions présentées. 

 

1.5.4. Activité de résolution de problèmes dans le domaine « Questionner le monde» Les 

milieux de vie des êtres vivants par classe puzzle en CP 

Séance 1 

Comme activité dans le domaine de « Questionner le monde » pour CP réalisée par groupe puzzle, 

nous avons choisi les milieux de vie des êtres vivants.  

Activité 6 Les milieux de vie des êtres vivants 

Classe CP 

Discipline Questionner le monde  

Nombre de séances 2 

Effectif 20 

Durée  40 – 45  min 

Dispositifs Cartons qui présentent des milieux de vie différents et des 

étiquettes montrant divers animaux 

TBI 
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 Les objectifs de cette activité sont de connaître les divers milieux de vie des êtres vivants et surtout 

des animaux et de savoir comment ces êtres se sont adaptés à ces milieux.  

 

La démarche suivie :  

Afficher le problème :  

L’enseignante expose le travail qui suit en énonçant que : Sur Terre, les animaux vivent dans 

différents milieux, par exemple en ville, dans la montagne, dans la savane, dans le désert, dans les 

mers et les océans, ... 

Les animaux doivent s'adapter à leur milieu. Ils mangent ce qu'ils trouvent dans leur 

environnement. 

Ensuite elle montre le matériel de travail. 

Poser une question :  

Comment doit-on procéder pour mettre les étiquettes à leur place convenable ? 

Distribution des groupes d’experts :  

Les groupes puzzle de l'activité "Les milieux de vie des animaux" peuvent être répartis de façon à 

ce que chaque groupe aura un carton vide qui comprend un milieu de vie et diverses images 

d'animaux. Le groupe doit mettre sur le carton les images d'animaux qui semblent correspondre au 

milieu de vie présenté sur ce carton. 

Sans l’intervention de l’enseignante les élèves vont essayer d’élaborer une synthèse à propos des 

animaux et leur milieu de vie. 

Groupe Experts 1 : Ce groupe prendra comme milieu de vie « la mer ». 

Après avoir trié les animaux de la mer, les élèves doivent émettre une synthèse telle que : 

Les animaux qui vivent dans l'eau, ne peuvent pas respirer à l'air libre. La plupart d'entre eux ont 

des nageoires pour se déplacer. 

Groupe Experts 2 : Ce groupe aura le désert comme milieu de vie. 

Les chameaux, les dromadaires et les serpents vivent dans les déserts. Il fait très chaud et l'eau est 

très rare. Les animaux doivent s'adapter à ce manque d'eau. Ils peuvent rester longtemps sans 

manger ni boire. 
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Groupe Experts 3 : Ce groupe prendra la savane comme milieu de vie. 

Les animaux qui vivent dans la savane ou la jungle sont des animaux sauvages, Il y a des éléphants, 

des lions, des tigres, des zèbres, des autruches et des girafes. Les herbes constituent la nourriture 

des herbivores (zèbres, girafes, éléphants) et ces derniers constituent la nourriture les prédateurs 

(lions, tigres). 

 

Groupe Experts 4 : Ce groupe aura la montagne comme milieu de vie.  

Les animaux vivant dans les montagnes doivent résister au froid et à l'altitude. On y trouve des 

chamois, des marmottes et des aigles. Ils se nourrissent de petites plantes ou de petits animaux.1 

Collecter les cartons complétés : 

Les élèves ont placé les animaux, dans les milieux de vie qu’ils ont choisis, selon des critères qu’ils 

ont eux-mêmes trouvés. 

 L’enseignante, sans intervenir dans leur choix, collecte les cartons et les pose de côté. 

Laisser les élèves regarder une série d’images qui montre divers animaux dans leur habitat naturel. 

Après avoir regardé les séries proposées, les élèves verbalisent ce qu'ils ont vu, à ce moment, 

l’enseignante rend les cartons pour que les élèves puissent vérifier leurs choix.  

Séance 2 

Suite de la démarche de la première séance : 

L'enseignante qui aurait pris des photos du travail des élèves durant la première séance, les 

exposera au tableau blanc. 

Les élèves regardent les photos des fiches de tri qu’ils ont réalisées, chaque groupe d’experts passe 

présenter sa démarche adoptée pour faire le tri (peut-être qu’il existe d’autres solutions, les élèves 

peuvent en débattre)  

A la fin de la séance, l'enseignante et les élèves pourraient faire la synthèse de la leçon en mettant 

en commun toutes les déductions présentées. 

                                                 
1 Les definitions des milieux de vie des animaux se trouvent sur le site : Magnard, B. (2000a). Les différents milieux de vie des animaux (2) - 
Maxicours. Consulté à l’adresse https://www.maxicours.com/se/cours/les-differents-milieux-de-vie-des-animaux-2/ 
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1.5.5. Activité de résolution de problèmes de codage par groupe puzzle en CP  

Activité supplémentaire pour la classe de CP prise du manuel « Les essentielles ERMEL – CP. 15 

Situations pour l’apprentissage de la numération et du calcul, p.16. Hatier, 2016 » 

 

LE ROBOT 

Cette situation peut se dérouler sur 2 séances. 

Les enjeux : 

Dans la situation LE ROBOT, les élèves ont devant eux une première collection (des cases d’un 

quadrillage représentant un robot). Ils vont devoir aller chercher autant d’objets éloignés à placer 

sur ces cases.  

 Dans une première phase, ils pourront y aller en plusieurs fois.  

 Puis, dans une deuxième phase, pour un nouveau robot, ils devront aller chercher ces objets 

en une seule fois. Cette phase permet alors aux élèves de prendre conscience que certaines 

procédures (estimations, correspondances terme à terme) ne sont plus efficaces pour 

constituer une collection. 

Le dispositif : 

Un robot témoin est dessiné sur un quadrillage. Toutes ses parties sont bien identifiables (bras, 

jambes, tête, tronc). Chaque carré est recouvert de papiers colorés avec une couleur propre à 

chaque partie. 

Activités mathématiques de l’élève : 

Dans cette situation la charge de l’élève est importante. Pour réussir il doit : 

- Quantifier le nombre de carrés à remplir (les méthodes de dénombrement peuvent être 

variées [pointage, balayage,…] et elles sollicitent le recours à la suite des noms de 

nombres) 

- Mémoriser la quantité durant le trajet  

- Prendre le bon nombre de gommettes dans la boîte 

- Se souvenir et gérer l’ensemble de ces tâches  

A partir de dessins du robot, les élèves doivent réaliser, à l’aide de gommettes, des répliques de ce 

premier robot. 

Les gommettes, regroupées par couleur, sont réparties dans différents endroits éloignés de la classe 

pour que l’élève ne voit plus le robot, qui est resté sur sa table, lorsqu’il va chercher ses gommettes. 
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Le rôle de la phase 1 (1ère séance) – la phase d’appropriation – est de permettre à l’élève de 

comprendre le but : rapporter juste assez de gommettes pour réaliser la partie du robot dont il a la 

charge. 

Dans la phase 2 (2ème séance) – la phase de résolution – c’est la condition supplémentaire « faire 

un seul voyage » qui va mettre en échec les procédures non numériques. 

Le rôle de l’enseignant : 

Dans la phase d’appropriation, l’enseignant vérifie que le but est bien compris par tous. 

Dans la phase de résolution, il s’assure aussi que les élèves s’occupent de la partie du robot qui les 

concerne et non des autres.   

 

1ère séance : 

Matériel : 

* 1 robot témoin. 

*Robots incomplets photocopiés (1 pour 4 élèves)  

*Des boîtes contenant des gommettes de couleur placées à différents endroits de la classe. 

(Les gommettes de la même couleur étant regroupées au même endroit) 

 

Consigne : 

Le robot témoin est présenté aux élèves pour leur faire observer les différentes parties du corps 

correspondant aux différentes couleurs. 

Voici un robot terminé, que pouvez-vous en dire ? 

Vous allez avoir à terminer des robots, chacun aura une partie. 

Les gommettes sont dans des boîtes dans les coins gommettes. 

Vous devez en prendre juste ce qu’il faut pour compléter votre partie. Toutes les cases doivent 

avoir une gommette. 

Activité : 

 L’enseignante veillera à ce que les gommettes en trop ne soient pas ramenées dans les boîtes mais 

collées par chaque élève concerné sur la feuille à côté de sa partie du robot remplie. 

Elle prend des photos durant l’activité pour les projeter en un deuxième temps au tableau. 

 

Contrôle des productions : 
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Les robots sont affichés au tableau pour permettre une vue d’ensemble sur tous les robots. Le but 

de cet affichage est que les élèves constatent eux-mêmes quels sont les robots réussis. 

Les échanges portent sur la vérification des contraintes, on attend que les élèves évoquent et 

utilisent les critères formulés dans la consigne : Est-ce que toutes les cases sont remplies ? Est-ce 

qu’il y a juste ce qu’il faut ? Est-ce qu’il y en a trop ? 

Si nécessaire, l’enseignante fait rappeler ces critères. 

 

Objectif : 

Le but de cette première phase est que tous les élèves comprennent que la tâche est réussie s’il y a 

une et juste une gommette sur chaque case. (Dans cette séance le nombre de voyages ne sera pas 

limité). 

 

Consigne :  

L’enseignante doit veiller à ne pas utiliser des termes pouvant suggérer le recours au 

dénombrement par comptage comme : « combien, nombre, compte, … ». 

Comme dans tout problème, c’est à l’élève d’élaborer sa procédure sans qu’il soit « mis sur la 

voie ». 

 

Procédures observées : 

1) Réalisation de la tâche avec de nombreux voyages : presque autant qu’il y a de carrés à 

remplir. 

2) Réalisation de la tâche en 2 ou 3 voyages par ajustement : 

- Part chercher les gommettes sans avoir dénombré les cases et prend conscience devant la 

boîte de gommettes de la possibilité de dénombrer les cases. 

- S’est trompé dans le dénombrement des carrés. 

- Oublie le nombre de cases qu’il a dénombrées et s’en rend compte quand il veut prendre 

les gommettes. 

- S’est trompé dans l’extraction de la collection (erreur d’un ou deux éléments). 

3) Utilisation correcte du dénombrement et réalisation de la tâche en un seul voyage. 

2ème Séance : 

Dans cette phase, le nombre de voyages est limité à un seul. Cela permet aux élèves de prendre 

conscience des éventuelles limites de leurs procédures précédentes et de mettre en évidence 

l’intérêt du dénombrement. 
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Chaque élève doit pouvoir élaborer lui-même sa procédure. Pour cela, l’organisation de la classe 

en groupes homogènes est nécessaire pour que l’enseignant puisse accompagner prioritairement 

les élèves les plus faibles mais il ne doit pas induire de procédures. 

Matériel : 

 Un robot témoin. 

 Les robots incomplets sont photocopiés comme dans la séance 1 mais en y modifiant les 

nombres et les dispositions par rapport à l’activité précédente. L’enseignante identifie la 

partie attribuée à chaque élève. 

 Des boîtes contenant des gommettes de couleurs placées à différents endroits de la classe. 

 

Consignes : 

« Vous allez faire un nouveau robot. Chacun va avoir à compléter les parties du robot en collant 

des gommettes de couleur. Attention ! cette fois, vous ne pourrez faire qu’un seul voyage pour 

aller chercher les gommettes. Il faut que vous preniez juste assez de gommettes pas plus, pas 

moins. » 

 

Activité : 

Comme pour la phase précédente, l’enseignante veillera à ce que les gommettes en trop ne soient 

pas ramenées dans les boîtes mais collées par chaque élève concerné sur la feuille à côté de sa 

partie du robot remplie, dans la zone « poubelle » de sa couleur. Il prendra des photos pour les 

projeter au tableau blanc dans la partie de la mise en commun. 

 

Mise en commun : analyse et critique des productions et des procédures 

Les images des robots sont affichées au tableau blanc pour permettre une vue d’ensemble. Les 

élèves sont sollicités pour identifier les robots réussis (partie bien remplie, pas de gommettes en 

trop) et ceux qui ne le sont pas. 

Une synthèse est faite : « Comment faire pour réussir la prochaine fois, si on a un autre robot à 

décorer ? » (« Je compte les carrés, j’essaie de ne pas en oublier, je mets le nombre dans ma 

tête,  … »). 

Objectifs : 

Le but de cette activité n’est pas que tous réussissent à tout prix la tâche, mais qu’ils comprennent 

pourquoi ils n’ont pas réussi et ce qu’ils auraient pu faire. 
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Organisation de la mise en commun : 

Il est intéressant de permettre, en premier aux élèves qui n’ont pas réussi, d’expliciter les difficultés 

rencontrées. La reformulation par les élèves de leurs procédures – correcte ou erronée – est une 

composante de la prise de conscience du rôle du dénombrement. 

 

1.5.6. Activité de reconstitution du tableau périodique des éléments par la classe puzzle en seconde 

Lieu : Collège Saint Pierre Baskinta. 

Classe : S1 (Seconde) 

Effectif des élèves : 24. 

Enseignante : ECL. 

Discipline : Chimie. 

Leçon : Le tableau périodique des éléments. 

Prérequis : Les élèves sont capables d’établir la configuration électronique des éléments 

(répartition des électrons sur les couches électroniques voire les niveaux d’énergie), mais n’ont 

encore aucune connaissance en ce qui concerne le tableau périodique des éléments. 

Objectif : Reconstituer la structure du tableau périodique et retrouver les caractéristiques des 

principales familles des éléments chimiques qui le constituent afin de pouvoir résoudre un exercice 

proposé. 

Remarque : L’activité proposée est conçue de façon à écarter les nouvelles modifications au 

niveau du tableau périodique (les nouveaux éléments ajoutés) et à se limiter aux demandes du 

programme scolaire au Liban. 

Déroulement : 

Phase 1 : L’enseignante répartit les élèves de la classe en 3 groupes « A, B et C » appelés groupes 

d’origine dont chacun est composé de 8 élèves.  

Remarque : Une adaptation de l’activité est faite en considérant le nombre d’élèves dans les 

groupes d’origine qui est 8 au lieu de 6. Ce nombre d’élèves dérive du fait que le CDI où se déroule 

l’activité est équipé par 8 ordinateurs et que l’enseignante stagiaire ECL qui a conçu l’activité a 

voulu profiter de la présence de tous les ordinateurs afin de réduire le nombre d’élèves utilisant 

un même ordinateur et maximiser les interactions entre les élèves et l’outil numérique. 

Elle propose ensuite l’exercice suivant : 
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Les élèves de la classe n’ont pas encore abordé la notion du tableau périodique et se trouvent dans 

l’impossibilité de résoudre l’exercice. Ils identifient le problème et proposent d’entreprendre 

quelques recherches afin de reconnaître la structure du tableau périodique et les caractéristiques 

des familles qui les constituent. 

Ils se partagent les tâches qu’ils déterminent nécessaires à la résolution de leur problème et se 

placent ensuite avec les ordinateurs par groupe de 3 élèves pour entreprendre leurs recherches. 

Phase 2 : Les élèves doivent travailler ensemble en effectuant des recherches via internet sur un 

même ordinateur, ils doivent discuter les résultats trouvés, résumer les idées (qui sont nombreuses 

sur les sites de navigation web) et doivent à la fin élaborer, en l’absence de toute compétition, une 

réponse unique à la question posée. Cette phase de travail ne doit pas dépasser les 20 minutes. 

Phase 3 : Les élèves retournent à leurs groupes d’origine où chacun d’entre eux doit exposer à tous 

ses camarades les réponses rédigées à la suite des tâches effectuées dans les groupes d’experts. 

Ainsi « Le tableau périodique des éléments » est reconstitué à l’exemple d’un jeu de puzzle et les 

élèves seront capables de résoudre l’exercice proposé par l’enseignante au début de la période. Ils 

trouvent ainsi leurs connaissances développées et transformées. 

 

1. Le magnésium est un métal alcalino-terreux du tableau périodique.  

a. Préciser la colonne et la période du magnésium.  

b. Trouver son numéro atomique.   

 2. Le nuclide de l’atome de chlore est 𝐶𝑙17
35 .  

a. Déterminer la période et la colonne du chlore.  

b. Nommer la famille chimique à laquelle appartient le chlore, donner quelques caractéristiques de cette famille 

puis trouver un élément qui a les mêmes propriétés chimiques du Chlore.    

 3. Le néon est le deuxième gaz rare.  

a. Par quoi sont caractérisés les gaz rares ? 

b. Déterminer le gaz rare  qui vient juste après le néon. 

 4. Le sodium est l’élément chimique qui suit le néon dans le tableau de classification périodique.  

a. Quel est son numéro atomique ?  

b. À quelle famille chimique appartient-il ?     

 5. Le phosphore, de symbole P, est placé dans la même période que l’aluminium Al (Z = 13) mais dans un 

groupe différent.  

a. Déduire la période du phosphore.  

b. L’atome de phosphore a le même nombre d’électrons célibataires que l’atome d’aluminium. À quel groupe 

le phosphore peut-il appartenir ?  
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1.5.7. Activité de l’établissement de la structure géométrique de certaines molécules chimiques 

par classe puzzle en seconde 

Lieu : Collège Saint Pierre Baskinta. 

Classe : S1 (Seconde) 

Effectif des élèves : 24. 

Discipline : Chimie. 

Enseignante : ECL. 

Leçon : Les molécules. 

Objectif : Regrouper certaines molécules chimiques d’après leur géométrie. 

Prérequis : Les élèves sont capables de trouver la structure de Lewis des molécules chimiques mais 

n’ont aucune notion de la structure géométrique réelle des molécules ou de la théorie VSEPR à 

travers laquelle ils peuvent déterminer cette structure. 

Déroulement : 

Remarque : Une adaptation de l’activité est faite en considérant le nombre d’élèves dans les 

groupes d’origine qui est 8 au lieu de 6. Ce nombre d’élèves dérive du fait que le CDI où se déroule 

l’activité est équipé par 8 ordinateurs et que l’enseignante stagiaire ECL qui a conçu l’activité a 

voulu profité de la présence de tous les ordinateurs afin de réduire le nombre d’élèves utilisant un 

même ordinateur et maximiser les interactions entre les élèves et l’outil numérique. 

 

Phase 1 : Les élèves de la classe sont répartis en 3 groupes « A, B et C » composés de 8 élèves 

chacun appelés groupes d’origine.  

L’enseignante propose aux apprenants une liste de molécules chimiques et leur demande de les 

classer par groupes de molécules ayant des structures semblables : H2S, CCl4, CO2, CH2Cl2, 

CHBr3, NH3, CF4, H2O. 

Les élèves déterminent alors le problème à résoudre, celui de reconstituer la géométrie de chacune 

de ces molécules, de les comparer et de les classer en groupes selon leur structure. Ils se 

répartissent les molécules et décident de commencer les recherches numériques afin de collecter 

les informations nécessaires leur permettant de résoudre leur problème. En plus des ordinateurs 

présents dans la salle, les élèves disposent d’un matériel constitué de pâte à modeler colorée et de 

cure-dents.  

Phase 2 : Les élèves travaillent ensemble par groupes de 3 élèves, en effectuant des recherches via 

internet sur un même ordinateur, ils discutent les résultats trouvés et sélectionnent les informations 

utiles. Certains dessinent les molécules en question en expliquant leur géométrie, d’autres 

modélisent, avec la pâte à modeler colorée et les cure-dents, la molécule qu’il vont présenter à 

leurs camarades dans les groupes d’origine. Certains vont découvrir la théorie VSEPR qui définit 

la géométrie des molécules chimiques. Cette phase de travail ne doit pas dépasser les 25 minutes. 
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Phase 3 : Les élèves retournent à leurs groupes d’origine où chacun d’entre eux doit exposer à tous 

ses camarades la géométrie de la molécule dont il était en charge. Ainsi ils seront capables de 

répondre au problème de départ en classant les molécules par groupes de structures géométriques 

semblables. 

Leurs connaissances se trouvent transformées et développées car ils vont découvrir la théorie 

VSEPR qui définit la géométrie réelle des molécules chimiques au cours de leurs recherches. 

 

1.5.8. Activité de reconnaissance de quelques ions en solution par la classe inversée 

Lieu : Collège Saint Pierre Baskinta. 

Classe : S1 (Seconde) 

Effectif des élèves : 24. 

Enseignante : ECL 

Discipline : Chimie. 

Leçon : Les ions. 

Objectif : Identifier la présence de quelques ions en solution. 

Prérequis : Formation des ions en solution (anions et cations) 

 Déroulement : 

Séance 1 : 

Etape 1 : L’enseignante propose aux apprenants la situation suivante : 

« Il y a eu une fuite pendant le Week-end dans le laboratoire de chimie … les étiquettes des flacons 

ont été décollées et disloquées. Ton rôle en tant que chimiste sera de déterminer la composition 

ionique des solutions 1, 2, 3 et 4 ».  

Elle leur demande de retrouver le problème donné dans cette situation et d’émettre des hypothèses 

possibles. 

Les élèves ayant identifié le problème et ayant proposé quelques hypothèses doivent identifier un 

besoin de ressources afin de pouvoir déterminer les démarches à suivre et répondre au problème 

posé. Ils peuvent aussi se répartir par groupes afin d’entreprendre les recherches nécessaires. 

Etape 2 : L’enseignante propose aux apprenants, comme travail à domicile, de chercher sur 

Internet des capsules vidéos, des documents ou des photos leur permettant de répondre à la 

question posée, elle peut également leur proposer des liens qui leur seront utiles. 

Séance 2 : 
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Etape 1 : Le lendemain en classe, l’enseignante leur demande de se mettre en groupes et de 

compléter le tableau suivant et ceci en but de vérifier l’assimilation des connaissances qu’ils ont 

acquises par la recherche. 

Remarque : Les solutions proposées pour l’identification des ions sont diluées de façon que les 

élèves se retrouvent dans l’impossibilité de les reconnaître d’après leurs apparences et leurs 

couleurs et se trouvent obligés de les identifier par des tests chimiques correspondants. 

Ion recherché Réactif utilisé Résultat obtenu 

 

 

  

 

Les apprenants ayant visionné des vidéos, cherché des documents et pris des notes concernant le 

problème posé (chacun aurait travaillé à son rythme, visionné une vidéo deux ou plusieurs fois ou 

lu un document numérique deux ou plusieurs fois) discutent ensemble, échangent et vérifient si les 

hypothèses qu’ils ont posées à la veille étaient pertinentes. Cette phase de travail s’étendra de 10 

à 15 minutes. 

Etape 2 : Pour le reste de la séance (45 minutes), les apprenants utilisent les connaissances déjà 

acquises pour effectuer les démarches nécessaires au laboratoire et répondre au problème qu’ils 

ont posé auparavant.  

Pour éviter d’orienter les démarches des élèves, l’enseignante met à leur disposition plusieurs 

solutions chimiques ou réactifs en leur donnant la possibilité de choisir les réactifs convenables à 

leurs expériences. 
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1.5.9. Activité de reconnaissance des indices d’une transformation chimique par la classe inversée 

Lieu : Collège Saint Pierre Baskinta. 

Classe : S1 (Seconde) 

Effectif des élèves : 24. 

Enseignante : ECL. 

Discipline : Chimie. 

Leçon : Les réactions chimiques. 

Objectif : Trouver les indices d’une transformation chimique. 

Déroulement : 

Séance 1 : 

Etape 1 : L’enseignante propose aux apprenants la situation suivante : 

Antoine Laurent de Lavoisier est l’un des créateurs de la chimie moderne. On lui doit 

notamment la connaissance de la composition de l’air, de la découverte du rôle du gaz dioxygène 

dans la combustion. Il a également étudié d’autres transformations chimiques et a laissé des 

œuvres considérables dans ce domaine. Lavoisier prouve que lors d’une transformation 

chimique il y a une égale quantité de matière avant et après une telle transformation. 

C’est en lisant cet extrait dans son livre de chimie qu’Emile fut perplexe ! 

Il a porté une lourde bûche de bois hier matin pour alimenter la cheminée, et le soir en nettoyant 

l’âtre il est reparti avec un tout petit sac de cendres. Son frère lui avait expliqué que c’était une 

réaction chimique. Mais où est donc la matière manquante ? Ce n’est probablement pas une 

réaction chimique, son frère s’est peut-être trompé ! 

L’enseignante leur demande ensuite de retrouver le problème qui découle de cette situation et 

d’émettre des hypothèses possibles. 

Les élèves ayant identifié le problème et ayant proposé quelques hypothèses doivent identifier un 

besoin de ressources afin de pouvoir déterminer les démarches à suivre et répondre au problème 

posé. Ils peuvent aussi se répartir par groupes afin d’entreprendre les recherches nécessaires. 
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Etape 2 : L’enseignante propose aux apprenants, comme travail à domicile, de chercher sur internet 

des capsules vidéos, des documents ou des photos leur permettant de répondre à la question posée, 

elle peut également leur proposer des liens qui leur seront utiles. 

Séance 2 : 

Etape 1 : Le lendemain en classe, l’enseignante leur demande de se mettre en groupes pour 

proposer les réponses possibles aux hypothèses posées.  

Les apprenants ayant visionné des vidéos, cherché des documents et pris des notes concernant le 

problème posé (chacun aurait travaillé à son rythme, visionné une vidéo deux ou plusieurs fois ou 

lu un document numérique deux ou plusieurs fois) discutent ensemble, échangent et vérifient si les 

hypothèses qu’ils ont posées à la veille étaient pertinentes, retiennent quelques réponses et rejettent 

d’autres. Cette phase de travail s’étendra de 10 à 15 minutes. 

Etape 2 : Pour le reste de la séance (45 minutes), l’enseignante met à la disposition des élèves 

plusieurs solutions chimiques ou réactifs, leur propose une série d’expériences à effectuer afin de 

pouvoir vérifier leurs hypothèses. 

Remarque : L’enseignante propose les expériences à effectuer pour éviter les choix de réactions 

dangereuses que les élèves peuvent découvrir au cours de leurs recherches ou le choix de travailler 

avec des substances qui ne se trouvent pas à leur disposition au laboratoire. 

Transformation chimique Indices retenus 

Ajouter du vinaigre blanc à la poudre de craie 

et bien mélanger. 

 

Ajouter quelques gouttes de nitrate d’argent à 

une solution de Chlorure de sodium. 

 

Allumer le Soufre d’une allumette. 

 

 

Mélanger un morceau d’oignon broyé à une 

solution de permanganate de potassium.  

 

Brûler un morceau de papier. 

 

 

Ajouter quelques gouttes de soude à une 

solution de sulfate cuivrique. 

 

Dissoudre une pastille de soude dans une fiole 

contenant de l’eau. 
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Après la mise en commun et l’élaboration de la synthèse « les indices d’une réaction chimique », 

les élèves seront capables de répondre au problème de départ et retrouver où est passée la matière 

manquante dans l’âtre chez Emile. 

La séance est clôturée par une capsule vidéo récapitulative intitulée « Alloprof - Les indices d’un 

changement chimique (sciences)_1 » qui est diffusée en suivant le lien :  

«https://www.youtube.com/watch?v=Z61oWmNrJ2Y », pour valider le travail des élèves. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=Z61oWmNrJ2Y
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1.6. Les tableaux de traitement des hypothèses dans les séances proposées 

1.6.1. Traitement de l’hypothèse 2 dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de 

l’audiovisuel  

Les résultats recueillis dans les trois classes de MS et les trois classes de CP concernant l’hypothèse 

2 dans l’activité en question sont regroupés dans le tableau suivant : 

Tableau 44. Résultats du traitement de l’hypothèse 2 dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel 

Hypothèse 2 : En construisant ses connaissances à travers la résolution de problèmes qui peuvent se présenter en situation-

problèmes d’action, de formulation ou de validation, l’élève apprendra « mieux » au sens où nous venons de le définir, c’est à dire 

de façon plus durable et respectueuse des différences… 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
 

1 2 3 4 

 

Développement 

d’une pensée 

logique 

Développe mal des 

stratégies 

Développe peu de  

stratégies et décrit sa 

procédure (j’ai fait 

…) 

Développe des 

stratégies et décrit 

peu sa procédure 

(j’ai fait …) 

Développe des 

stratégies et décrit sa 

procédure 

 (j’ai fait …) 
3 

Effectif MS  3 10 41 6 

Effectif CP  5 14 25 16 

Fait des relations 

incomplètes entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 

Fait peu de relations 

entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 

Fait quelques 

relations entre 

action et résultat 

(Si je fais … 

alors…) 

Fait des relations 

entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 
3 

Effectif MS 5 14 33 8 

Effectif CP  5 7 36 12 

N’analyse pas les 

conséquences de ses 

actions 

Voit peu les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

mais n’en tient pas 

compte dans d’autres 

essais 

Voit quelques 

conséquences de 

ses actions (ça a 

fait…) essaie d’en 

tenir compte mais 

n’y parvient pas 

Voit les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

et en tient compte 

avec efficacité dans 

les essais successifs 

3 

Effectif MS 7 16 29 8 

Effectif CP 3 13 34 10 

Organisation 

du travail 

Travaille de façon dirigée  Travaille de façon 

semi-autonome et 

rend peu explicite 

son raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

partiellement 

explicite son 

raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

explicite son 

raisonnement 4 

Effectif MS 6 12 30 12 

Effectif CP  2 11 32 15 

Ne construit pas de 

nouvelles connaissances 

Construit peu de 

connaissances en 

attendant qu’elles 

soient validées ou 

formulées par 

l’enseignante 

Construit 

quelques 

nouvelles 

connaissances 

Construit de 

nouvelles 

connaissances 

3 

Effectif MS  3 9 32 16 

Effectif CP 0 13 33 14 
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Justification 

du travail 

Argumente mal et échange 

peu 

Argumente et 

échange 

partiellement 

Argumente et 

échange peu 

Argumente et 

échange 
3 

Effectif  MS 5 18 28 9 

Effectif CP  2 10 36 12 

Fait peu de retour 

Fait peu de retour sur 

sa démarche et la 

transformation 

partielle de ses 

connaissances 

Fait quelques 

retours sur sa 

démarche et la 

transformation de 

ses connaissances 

Fait un retour sur sa 

démarche  et la 

transformation de ses 

connaissances 
3 

Effectif MS 5 10 32 13 

Effectif CP 3 13 30 14 

 

 

 

1.6.2. Traitement de l’hypothèse 3 dans l’activité de « résolution d’un problème de codage par 

l’usage de l’audiovisuel  

Les résultats recueillis dans les trois classes de MS et de GS concernant l’hypothèse 3 dans 

l’activité en question sont regroupés dans le tableau suivant :  

Tableau 45. Résultats du traitement de l’hypothèse 3 dans l’activité de « résolution d’un problème de codage par l’usage de 

l’audiovisuel 

Hypothèse 3 : Les technologies constituent une médiation nouvelle dans le triangle didactique qui n’est pas neutre. Notre hypothèse 

est que les modifications apportés dans la relation au savoir dans la résolution de problème peuvent améliorer les apprentissages. 

L
A

 D
E

V
O

L
U

T
IO

N
 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la situation proposée l’élève 
Niveau 

attendu 

de 

l’analyse 

a priori 

1 2 3 4 

Conception 

des outils 

technologiques 

 

L’outil ne change 

pas la situation 

Conçoit l’outil  

comme une aide à la 

situation-problème 

Conçoit l’outil  

comme une 

référence à la 

situation-problème 

Conçoit l’outil 

comme une nécessité 

à la situation-

problème : constitue 

un réel milieu 

 

4 

Effectif MS  0 4 4 52 

Effectif CP 0 2 4 54 

Réduction de 

la distraction 

de l’apprenant 

Crée des conditions 

non convenables au 

travail 

Crée peu de 

conditions 

convenables au 

travail 

Crée des conditions 

convenables au 

travail 

Crée des conditions 

favorables au travail 

 

4 

Effectif MS  0 2 22 36  

Effectif CP 0 2 26 32 
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IN
S

T
IT

U
T

IO
N

A
L

IS
A

T
IO

N
 

Organisation 

du travail 

à l’aide du 

numérique 

 

Dégage mal les 

éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage peu 

d’éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage la plupart 

des éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage les éléments  

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 
4 

Effectif MS 2 6 12 40 

Effectif CP 0 4 8 48 

Accessibilité 

des  

connaissances 

N’utilise pas l’outil 

numérique pour 

résoudre le problème 

Utilise  peu l’outil 

numérique pour 

résoudre le problème 

Utilise  l’outil 

numérique pour 

accéder en partie 

pour résoudre le 

problème 

Utilise  l’outil 

numérique pour 

résoudre le problème 3 

Effectif MS 0 3 15 42 

Effectif CP 0 2 18 40 

 

Rétroaction 

N’utilise pas le 

numérique pour 

analyser ses actions 

Utilise peu le 

numérique pour 

analyser les actions, 

ne voit pas les effets 

de ses actions 

Utilise le numérique 

pour analyser les 

actions mais ne voit 

pas les effets de ses 

actions 

Utilise le numérique 

pour analyser ses 

actions 3 

Effectif MS 14 8 34 4 

Effectif CP 8 11 32 9 

 

1.6.3. Traitement de l’hypothèse 4 dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de 

l’audiovisuel  

Tableau 46. Résultats du traitement de l’hypothèse 4 dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel  

Hypothèse 4 : L’introduction du numérique, dans la résolution de problèmes peut avoir un impact favorable sur la 

motivation des apprenants en engendrant une motivation intrinsèque. Niveau 

attendu de 

l’analyse a 

priori 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève  

1 2 3 4 

Participation 

des élèves 

S’investit peu 
S’investit peu et prend 

quelques initiatives 

S’investit et prend 

quelques initiatives 

S’investit et prend des 

initiatives 
3 

Effectif MS 4 7 35 14 

Effectif CP  0 4 32 24 

Commence  avec 

incertitude à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence petit à 

petit à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche 

avec un outil 

numérique 

Commence 

immédiatement à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche 

avec un outil 

numérique 

4 

Effectif MS 4 8 17 31 

Effectif CP  0 3 22 35 

Engagement 

dans le temps 

 

Reste accroché sur 

l’activité moins que 5 

minutes 

Reste accroché sur 

l’activité entre 5 et 10 

minutes 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité 

entre 10 et 15 minutes 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité 

plus que 15 minutes 
4 

Effectif MS 0 11 19 30 
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Effectif CP  0 2 22 36 

Ambiance du 

groupe 

Eprouve une  timide 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

satisfaisante 

Eprouve peu de  

considération pour 

l’enseignante dans 

une bonne ambiance 

Eprouve une 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

meilleure 

Eprouve une forte 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

agréable 
4 

Effectif MS  0 3 8 49 

Effectif CP  0 0 8 52 

Est dissipé, non 

attentif 

Est peu attentif 

nécessitant beaucoup 

d’interventions 

répétées de 

l’enseignante 

Est attentif mais qui 

sort de la tâche par 

moment et nécessite 

des interventions de 

l’enseignante pour 

revenir dans la tâche 

Travaille seul et ne 

nécessite aucune ou 

peu d’intervention de 

l’enseignante 
4 

Effectif MS 0 3 33 24 

Effectif CP 0 0 23 37 

Intérêt de la 

tâche 

Porte le moindre 

intérêt à la tâche et 

n’essaie pas de 

résoudre le problème 

Porte peu d’intérêt à 

la tâche et essai de 

mauvais cœur de 

résoudre le problème 

Porte un intérêt à la 

tâche et essai de 

résoudre le problème 

mais abandonne de 

temps à autre 

Porte un plus grand 

intérêt à la tâche et 

Reste focalisé sur le 

but de l’action 
4 

Effectif MS 0 3 33 24 

Effectif CP 0 0 23 37 
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1.6.4. Traitement de l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de 

l’audiovisuel   

Tableau 47. Résultats de traitement de l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel  

Hypothèse 5 : L’introduction d’un artefact numérique dans une situation problème peut être analysée au travers 

des genèses instrumentales et des médiations qu’il permet entre l’élève et le savoir. Ces médiations peuvent être 

inédites, c’est-à-dire que le numérique permet des types de médiations qui n’étaient pas possibles avant. 

Niveau 

attendu 

de 

l’analyse 

a priori 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 

1 2 3 4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Genèse 

instrumentale 

Contourne l’outil 

Utilise le numérique  

comme un passage 

obligé 

Utilise le numérique  

au besoin 

Utilise le numérique  

« en dehors des 

limites normales de 

son fonctionnement » 

trouve de nouveaux 

usages 

3 

Effectif MS  0 3 53 4 

Effectif CP  0 0 51 9 

S’approprie mal 

l’outil 

S’approprie l’outil et 

fait les actions 

demandées 

S’approprie l’outil, 

effectue de nouvelles 

manipulations sans 

rétroaction 

S’approprie l’outil, 

effectue de nouvelles 

manipulations avec 

rétroaction 
2 

Effectif MS  2 20 34 4 

Effectif CP  0 4 40 16 

Sélectionne mal et 

utilise avec aide 

quelques fonctions de 

l’outil 

Sélectionne et utilise 

quelques fonctions de 

l’outil avec aide 

Sélectionne et utilise 

les différentes 

fonctions de l’outil 

avec aide 

Sélectionne et utilise 

les différentes 

fonctions de l’outil en 

autonomie 
2 

Effectif MS  5 24 26 5 

Effectif CP 0 8 34 18 

Adapte mal l’outil 
Adapte peu l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à ses 

besoins 
3 

Effectif MS  2 11 29 18 

Effectif CP  0 1 31 28 

Interagit timidement 

et utilise avec aide 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit  et utilise 

partiellement l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

Interagit et réussit en 

partie à utiliser l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

Interagit et réussit à 

utiliser l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 
4 

Effectif MS  6 20 23 11 

Effectif CP  0 9 31 20 

Développe mal de 

nouveaux schèmes en 

usant avec aide des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 

Développe peu de 

nouveaux schèmes en 

usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 

Développe quelques 

nouveaux schèmes en 

usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 

Développe de 

nouveaux schèmes en 

usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 
2 

Effectif MS 12 32 14 2 

Effectif CP 4 27 20 9 
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1.6.5. Traitement de l’hypothèse 1 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle 

au primaire 

Les résultats recueillis dans les trois classes de GS et les trois classes de CP concernant 

l’hypothèse 1 dans les activités en question sont regroupés dans le tableau suivant :  
 

Tableau 48. Résultats du traitement de l’hypothèse 1 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle au primaire. 

 

Hypothèse 1 : La mise en place de situations basés sur la résolution de problèmes, c’est-à-dire où les élèves sont confrontés à une 

situation inédite, qu’ils ont à produire des nouvelles connaissances et qui leur fournit une rétroaction, permet aux élèves 

d’apprendre. Cette démarche est caractérisée par le fait qu‘elle dépend des élèves eux-mêmes, acteurs de la résolution de 

problèmes, de leurs acquis et prérequis, de leurs connaissances ainsi que de leur logique et leur capacité à raisonner. 

 

CRITERES 

OBSERVABLES 

Echelles d’appréciation 

Pour résoudre la situation problème, l’élève : 
Analyse a 

priori 

1 2 3 4 

3 

Mobilisation des 

connaissances 

requises 

Choisit des éléments 

et concepts qui lui 

permettent de 

répondre de façon 

partielle aux 

attendus de la 

situation 

Choisit quelques 

éléments et concepts 

qui lui permettent de 

répondre aux 

principaux attendus 

de la situation 

Choisit les éléments 

et concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon adaptée aux 

attendus de la 

situation 

Choisit tous les 

éléments et les 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon spécifique aux 

attendus de la 

situation 

Effectif GS 4 8 34 14 

Effectif CP 0 8 37 15 

 

Compréhension 

de la situation 

réelle de 

dévolution du 

problème 

N’entre pas dans la 

situation (pas 

d’essai, pas de 

travail sur le 

problème) 

Attend l’approbation 

de l’enseignante, 

cherche une réponse 

prédéterminée au 

problèmes, utilise 

une opération ou un 

théorème sans 

rapport avec le 

problème 

comprend qu’il doit 

chercher mais il 

sollicite 

l’approbation de 

l’enseignante 

 

est autonome dans la 

tâche au sein de  la 

situation-problème 4 

Effectif GS 0 13 17 30 

Effectif CP 0 8 14 38 

Justification 

d’action à l’aide 

de processus 

acquis 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

faible argumentation 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation peu 

perfectionnée. 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation 

appropriée. 

Précise avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation 

rigoureuse. 

2 

Effectif GS 15 18 17 10 

Effectif CP 12 19 20 9 
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Manifestation 

orale des étapes 

de la démarche 

suivie 

Se réfère à quelques  

concepts requis et 

explique avec  des 

erreurs  de 

conception ou de 

procédure les étapes 

de la démarche 

Se réfère aux  

concepts essentiels 

requis et explique 

avec  plusieurs 

erreurs les étapes de 

la démarche 

Se réfère à la plupart 

des concepts requis 

et explique avec 

quelques erreurs les 

étapes de la 

démarche 

Se réfère aux 

concepts requis et 

explique 

correctement les 

étapes de la 

démarche 

1 

Effectif GS 13 18 20 9 

Effectif CP 8 15 23 14 

Enonciation  des 

notions 

pertinentes de la 

solution 

Rédige des traces 

incomplètes et 

incompréhensibles 

Rédige des traces 

incomplètes ou peu 

structurées 

Rédige des traces 

claires, 

compréhensibles et 

structurées 

Rédige des traces 

claires, complètes, 

compréhensibles et 

structurées 
3 

Effectif GS 5 14 29 12 

Effectif CP 0 15 25 20 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de la 

solution trouvée 

et rétroaction 

avec un retour 

sur les erreurs 

Remet en question 

les étapes de la 

situation 

Argumente certaines 

étapes achevées de 

la situation et fait 

peu de retour sur les 

erreurs 

Argumente quelques 

étapes de la solution 

trouvée et fait un 

retour en cas 

d’erreur 

Argumente d’une 

façon rigoureuse les 

étapes de la solution  

trouvée 3 

Effectif GS 8 20 24 8 

Effectif CP 2 12 32 14 
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1.6.6. Traitement de l’hypothèse 2 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle 

au primaire 

Les résultats recueillis dans les trois classes de GS et les trois classes de CP concernant l’hypothèse 

2 dans l’activité en question sont regroupés dans le tableau suivant :  

Tableau 49. Résultats du traitement de l’hypothèse 2 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle au primaire. 

Hypothèse 2 : En construisant ses connaissances à travers la résolution de problèmes qui peuvent se présenter en situation-

problèmes d’action, de formulation ou de validation, l’élève apprendra « mieux » au sens où nous venons de le définir, c’est-

à- dire de façon plus durable et respectueuse des différences… 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

4 

Développement 

d’une pensée 

logique 

Développe mal des 

stratégies 

Développe peu de  

stratégies et décrit sa 

procédure (j’ai fait 

…) 

Développe des 

stratégies et décrit 

peu sa procédure (j’ai 

fait …) 

Développe des 

stratégies et décrit sa 

procédure 

 (j’ai fait …) 

Effectif GS      5 8 12 35 

Effectif CP  0 7 23 30 

Fait des relations 

incomplètes entre 

action et résultat (Si 

je fais … alors…) 

Fait peu de relations 

entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 

Fait quelques 

relations entre action 

et résultat (Si je fais 

… alors…) 

Fait des relations 

entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 
4 

Effectif GS    5 8 12 35 

Effectif CP  0 7 23 30 

N’analyse pas les 

conséquences de ses 

actions 

Voit peu les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

mais n’en tient pas 

compte dans d’autres 

essais 

Voit quelques 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

essaie d’en tenir 

compte mais n’y 

parvient pas 

Voit les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

et en tient compte 

avec efficacité dans 

les essais successifs 

3 

Effectif GS 4 14 33 9 

Effectif CP 0 14 31 15 

Organisation 

du travail 

Travaille de façon 

dirigée 

Travaille de façon 

semi-autonome et 

rend peu explicite son 

raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

partiellement 

explicite son 

raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

explicite son 

raisonnement 
3 

Effectif GS       5 10 33 12 

Effectif CP  3 13 30 14 

Ne construit pas de 

nouvelles 

connaissances 

Construit peu de 

connaissances en 

attendant qu’elles 

soient validées ou 

formulées par 

l’enseignante 

Construit quelques 

nouvelles 

connaissances 

Construit de 

nouvelles 

connaissances 
3 

Effectif GS  3 10 30 17 
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Effectif CP  0 18 28 14 

Justification 

du travail 

Argumente mal et 

échange peu 

Argumente et 

échange partiellement 

Argumente et 

échange peu 

Argumente et 

échange 
4 

Effectif  GS    5 8 12 35 

Effectif CP 0 7 10 43 

Fait peu de retour 

Fait peu de retour sur 

sa démarche et la 

transformation 

partielle de ses 

connaissances 

Fait quelques retours 

sur sa démarche et la 

transformation de ses 

connaissances 

Fait un retour sur sa 

démarche  et la 

transformation de ses 

connaissances 
3 

Effectif GS 5 12 30 13 

Effectif CP 4 13 30 13 

 

1.6.7. Traitement de l’hypothèse 3 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle 

au primaire 

Les résultats recueillis dans les trois classes de GS et de CP concernant l’hypothèse 3 dans les 

activités en question sont regroupés dans le tableau suivant : 

  
Tableau 50.Résultats du traitement  de l’hypothèse 3 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle au primaire. 

Hypothèse 3 : Les technologies constituent une médiation nouvelle dans le triangle didactique qui n’est pas neutre. Notre 

hypothèse est que les modifications apportées dans la relation au savoir dans la résolution de problème peuvent améliorer les 

apprentissages. 

L
A

 D
E

V
O

L
U

T
IO

N
 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

Conception des 

outils 

technologiques 

L’outil ne change 

pas la situation 

Conçoit l’outil  

comme une aide à 

la situation-

problème 

Conçoit l’outil  

comme une 

référence à la 

situation-problème 

Conçoit l’outil 

comme une 

nécessité à la 

situation-

problème : 

constitue un réel 

milieu 

2 

Effectif GS  6 43 9 2 

Effectif CP 4 48 5 3 

Réduction de la 

distraction de 

l’apprenant 

Crée des conditions 

non convenables au 

travail 

Crée peu de 

conditions 

convenables au 

travail 

Crée des conditions 

convenables au 

travail 

Crée des conditions 

favorables au 

travail 

 
3 

Effectif GS  0 32 28 0 

Effectif CP 0 25 35 0 

IN
S

T
IT

U
T

IO

N
A

L
IS

A
T

IO

N
 

Organisation du 

travail 

à l’aide du 

numérique 

 

Dégage mal les 

éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage peu 

d’éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage la plupart 

des éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage les 

éléments  

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

2 
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Effectif GS 12 48 0 0 

Effectif CP 8 52 0 0 

Accessibilité des  

connaissances 

N’utilise pas l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Utilise  peu l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Utilise  l’outil 

numérique pour 

accéder en partie 

pour résoudre le 

problème 

Utilise  l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 
1 

Effectif GS 60 0 0 0 

Effectif CP 60 0 0 0 

Rétroaction 

N’utilise pas le 

numérique pour 

analyser ses actions 

Utilise peu le 

numérique pour 

analyser les 

actions, ne voit pas 

les effets 

de ses actions 

Utilise le 

numérique pour 

analyser les actions 

mais ne voit pas les 

effets de ses 

actions 

Utilise le 

numérique pour 

analyser ses actions 3 

Effectif GS 8 25 22 5 

Effectif CP 5 24 21 10 

 

1.6.8. Traitement de l’hypothèse 4 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle 

au primaire 

Tableau 51.Résultats du traitement de l’hypothèse 4 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle au primaire. 

Hypothèse 4 : L’introduction du numérique, dans la résolution de problèmes peut avoir un impact favorable sur la motivation 

des apprenants en engendrant une motivation intrinsèque. 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

3 

Participation 

des élèves 

S’investit peu 

S’investit peu et 

prend quelques 

initiatives 

S’investit et prend 

quelques initiatives 

S’investit et prend des 

initiatives 

Effectif GS  4 8 35 13 

Effectif CP  0 5 30 25 

Commence  avec 

incertitude à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence petit à 

petit à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche 

avec un outil 

numérique 

Commence 

immédiatement à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche avec 

un outil numérique 
4 

Effectif GS 4 7 14 35 

Effectif CP 1 4 10 45 

Engagement 

dans le temps 

Reste accroché sur 

l’activité moins que 5 

minutes 

Reste accroché sur 

l’activité entre 5 et 10 

minutes 

Reste accroché 

avec assiduité sur 

l’activité entre 10 

et 15 minutes 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité 

plus que 15 minutes 4 

Effectif GS 0 10 19 31 

Effectif CP 0 2 20 38 

Ambiance du 

groupe 

Eprouve une  timide 

considération pour 

l’enseignante dans une 

ambiance satisfaisante 

Eprouve peu de  

considération pour 

l’enseignante dans 

une bonne ambiance 

Eprouve une 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

meilleure 

Eprouve une forte 

considération pour 

l’enseignante dans une 

ambiance agréable 

4 
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Effectif GS 0 0 11 49 

Effectif CP  0 0 0 60 

Est dissipé, non attentif 

Est peu attentif 

nécessitant beaucoup 

d’interventions 

répétées de 

l’enseignante  

Est attentif mais 

qui sort de la tâche 

par moment et 

nécessite des 

interventions de 

l’enseignante pour 

revenir dans la 

tâche 

Travaille seul et ne 

nécessite aucune ou 

peu d’intervention de 

l’enseignante 

4 

Effectif GS 0 7 22 31 

Effectif CP 0 2 20 38 

Intérêt de la 

tâche 

Porte le moindre intérêt 

à la tâche et n’essaie 

pas de résoudre le 

problème 

Porte peu d’intérêt à 

la tâche et essai de 

mauvais cœur de 

résoudre le problème 

Porte un intérêt à la 

tâche et essai de 

résoudre le 

problème mais 

abandonne de 

temps à autre 

Porte un plus grand 

intérêt à la tâche et 

Reste focalisé sur le 

but de l’action 
4 

Effectif GS 0 3 24 33 

Effectif CP 0 0 23 37 

 

1.6.9. Traitement de l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle 

au primaire 

Tableau 52. Résultats du traitement de l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par groupe puzzle au primaire. 

Hypothèse 5 : L’introduction d’un artefact numérique dans une situation problème peut être analysée au travers des genèses 

instrumentales et des médiations qu’il permet entre l’élève et le savoir. Ces médiations peuvent être inédites, c’est-à-dire que le 

numérique permet des types de médiations qui n’étaient pas possibles avant. 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

Genèse 

instrumentale 

 

Contourne l’outil 

Utilise le numérique  

comme un passage 

obligé 

Utilise le 

numérique  au 

besoin 

Utilise le numérique  

« en dehors des limites 

normales de son 

fonctionnement » 

trouve de nouveaux 

usages 

3 

Effectif GS  0 7 51 2 

Effectif CP  0 2 54 4 

 

S’approprie mal 

l’outil 

S’approprie l’outil et 

fait les actions 

demandées 

S’approprie l’outil, 

effectue de 

nouvelles 

manipulations sans 

rétroaction 

S’approprie l’outil, 

effectue de nouvelles 

manipulations avec 

rétroaction 
3 

Effectif GS  0 32 22 6 

Effectif CP  0 24 24 12 

Sélectionne mal et 

utilise avec aide 

quelques fonctions 

de l’outil 

Sélectionne et utilise 

quelques fonctions 

de l’outil avec aide 

Sélectionne et 

utilise les 

différentes 

fonctions de l’outil 

avec aide 

Sélectionne et utilise 

les différentes 

fonctions de l’outil en 

autonomie 
3 

Effectif GS 6 32 20 2 
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Effectif CP  2 10 33 15 

Adapte mal l’outil 
Adapte peu l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à ses 

besoins 
2 

Effectif GS 0 38 22 0 

Effectif CP  0 37 15 8 

Interagit 

timidement et 

utilise avec aide 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit  et utilise 

partiellement l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

Interagit et réussit 

en partie à utiliser 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit et réussit à 

utiliser l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 
4 

Effectif GS  6 16 22 16 

Effectif CP  2 12 24 22 

Développe mal de 

nouveaux schèmes 

en usant avec aide 

des fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

Développe peu de 

nouveaux schèmes 

en usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 

Développe 

quelques nouveaux 

schèmes en usant 

des fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

Développe de 

nouveaux schèmes en 

usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 

2 

Effectif GS  0 38 20 2 

Effectif CP 0 37 17 6 

 

1.6.10. Traitement de l’hypothèse 1 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle 

au lycée 

Les résultats recueillis dans la classe de seconde concernant l’hypothèse 1 dans les activités en 

question sont regroupés dans le tableau suivant :  

Tableau 53. Résultats du traitement de l’hypothèse 1 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle au lycée. 

Hypothèse 1 : La mise en place de situations basées sur la résolution de problèmes, c’est-à-dire où les élèves sont confrontés à 

une situation inédite, qu’ils ont à produire des nouvelles connaissances et qui leur fournit une rétroaction, permet aux élèves 

d’apprendre. Cette démarche est caractérisée par le fait qu‘elle dépend des élèves eux-mêmes, acteurs de la résolution de 

problèmes, de leurs acquis et prérequis, de leurs connaissances ainsi que de leur logique et leur capacité à raisonner. 

 

CRITERES 

OBSERVABLES 

Echelles d’appréciation 

Pour résoudre la situation problème, l’élève : 
Analyse a 

priori 

1 2 3 4 

4 

 

 

Mobilisation des 

connaissances 

requises 

Choisit des éléments 

et concepts qui lui 

permettent de 

répondre de façon 

partielle aux attendus 

de la situation 

Choisit quelques 

éléments et concepts 

qui lui permettent de 

répondre aux 

principaux attendus 

de la situation 

Choisit les éléments 

et concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon adaptée aux 

attendus de la 

situation 

Choisit tous les 

éléments et les 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon spécifique aux 

attendus de la 

situation 

Activité 1 0 1 9 14 

Activité 2 0 0 6 18 

 
N’entre pas dans la 

situation (pas 

Attend l’approbation 

de l’enseignante, 

comprend qu’il doit 

chercher mais il 
 4 
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Compréhension 

de la situation 

réelle de 

dévolution du 

problème 

d’essai, pas de 

travail sur le 

problème) 

cherche une réponse 

prédéterminée au 

problèmes, utilise 

une opération ou un 

théorème sans 

rapport avec le 

problème 

sollicite 

l’approbation de 

l’enseignante 

est autonome dans la 

tâche au sein de  la 

situation-problème 

Activité 1 0 2 6 16 

Activité 2 0 0 4 20 

 

 

Justification 

d’action à l’aide 

de processus 

acquis 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

faible argumentation 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec 

une argumentation 

peu perfectionnée. 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation 

appropriée. 

Précise avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation 

rigoureuse. 

3 

Activité 1 0 4 13 7 

Activité 2 0 3 13 8 

 

Manifestation 

orale des étapes 

de la démarche 

suivie 

Se réfère à quelques  

concepts requis et 

explique avec  des 

erreurs  de 

conception ou de 

procédure les étapes 

de la démarche 

Se réfère aux  

concepts essentiels 

requis et explique 

avec  plusieurs 

erreurs les étapes de 

la démarche 

Se réfère à la plupart 

des concepts requis 

et explique avec 

quelques erreurs les 

étapes de la 

démarche 

Se réfère aux 

concepts requis et 

explique 

correctement les 

étapes de la 

démarche 

3 

Activité 1 0 7 9 8 

Activité 2 0 4 11 9 

Enonciation  des 

notions 

pertinentes de la 

solution 

Rédige des traces 

incomplètes et 

incompréhensibles 

Rédige des traces 

incomplètes ou peu 

structurées 

Rédige des traces 

claires, 

compréhensibles et 

structurées 

Rédige des traces 

claires, complètes, 

compréhensibles et 

structurées 3 

Activité 1 0 0 20 4 

Activité 2 0 0 21 3 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de la 

solution trouvée 

et rétroaction 

avec un retour 

sur les erreurs 

Remet en question 

les étapes de la 

situation 

Argumente certaines 

étapes achevées de 

la situation et fait 

peu de retour sur les 

erreurs 

Argumente quelques 

étapes de la solution 

trouvée et fait un 

retour en cas 

d’erreur 

Argumente d’une 

façon rigoureuse les 

étapes de la solution  

trouvée 3 

Activité 1 0 0 16 8 

Activité 2 0 0 14 10 
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1.6.11. Traitement de l’hypothèse 2 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle 

au lycée 

Les résultats recueillis dans la classe de seconde concernant l’hypothèse 2 dans les activités en 

question sont regroupés dans le tableau suivant :  

Tableau 54. Résultats du traitement de l’hypothèse 2 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle au lycée. 

Hypothèse 2 : En construisant ses connaissances à travers la résolution de problèmes qui peuvent se présenter en situation-

problèmes d’action, de formulation ou de validation, l’élève apprendra « mieux » au sens où nous venons de le définir, c’est-à-

dire de façon plus durable et respectueuse des différences… 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

4 

Développement 

d’une pensée 

logique 

Développe mal des 

stratégies 

Développe peu de  

stratégies et décrit sa 

procédure (j’ai fait 

…) 

Développe des 

stratégies et décrit 

peu sa procédure (j’ai 

fait …) 

Développe des 

stratégies et décrit sa 

procédure 

 (j’ai fait …) 

Activité 1      0 0 3 21 

Activité 2  0 0 2 22 

Fait des relations 

incomplètes entre 

action et résultat (Si 

je fais … alors…) 

Fait peu de relations 

entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 

Fait quelques 

relations entre action 

et résultat (Si je fais 

… alors…) 

Fait des relations 

entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 
4 

Activité 1      0 1 4 19 

Activité 2  0 0 2 22 

N’analyse pas les 

conséquences de ses 

actions 

Voit peu les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

mais n’en tient pas 

compte dans d’autres 

essais 

Voit quelques 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

essaie d’en tenir 

compte mais n’y 

parvient pas 

Voit les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

et en tient compte 

avec efficacité dans 

les essais successifs 

4 

Activité 1      1 3 9 11 

Activité 2  0 2 5 17 

Organisation 

du travail 

Travaille de façon 

dirigée 

Travaille de façon 

semi-autonome et 

rend peu explicite son 

raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

partiellement 

explicite son 

raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

explicite son 

raisonnement 3 

Activité 1      0 1 14 9 

Activité 2  0 1 13 10 

Ne construit pas de 

nouvelles 

connaissances 

Construit peu de 

connaissances et en 

attendant qu’elles 

soient validées ou 

formulées par 

l’enseignante 

Construit quelques 

nouvelles 

connaissances 

Construit de 

nouvelles 

connaissances 

4 

Activité 1      0 2 5 17 

Activité 2  0 1 4 19 
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Justification 

du travail 

Argumente mal et 

échange peu 

Argumente et 

échange partiellement 

Argumente et 

échange peu 

Argumente et 

échange 
4 

Activité 1      0 4 9 11 

Activité 2  0 4 9 11 

Fait peu de retour 

Fait peu de retour sur 

sa démarche et la 

transformation 

partielle de ses 

connaissances 

Fait quelques retours 

sur sa démarche et la 

transformation de ses 

connaissances 

Fait un retour sur sa 

démarche  et la 

transformation de ses 

connaissances 3 

Activité 1      2 4 14 4 

Activité 2  2 4 14 4 

 

 

1.6.12. Traitement de l’hypothèse 3 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle 

au lycée 

Les résultats recueillis dans la classe de seconde concernant l’hypothèse 3 dans les activités en 

question sont regroupés dans le tableau suivant :  

Tableau 55. Résultats du traitement de l’hypothèse 3 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle au lycée. 

Hypothèse 3 : Les technologies constituent une médiation nouvelle dans le triangle didactique qui n’est pas neutre. Notre 

hypothèse est que les modifications apportées dans la relation au savoir dans la résolution de problèmes peuvent améliorer les 

apprentissages. 

L
A

 D
E

V
O

L
U

T
IO

N
 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

Conception 

des outils 

technologiques 

L’outil ne change 

pas la situation 

Conçoit l’outil  

comme une aide à la 

situation-problème 

Conçoit l’outil  

comme une 

référence à la 

situation-problème 

Conçoit l’outil 

comme une 

nécessité à la 

situation-problème : 

constitue un réel 

milieu 

4 

Activité 1 0 3 8 13 

Activité 2  0 2 7 15 

Réduction de 

la distraction 

de l’apprenant 

Crée des conditions 

non convenables au 

travail 

Crée peu de 

conditions 

convenables au 

travail 

Crée des conditions 

convenables au 

travail 

Crée des conditions 

favorables au travail 

 4 

Activité 1 0 0 12 12 

Activité 2 0 0 12 12 

IN
S

T
IT

U
T

IO
N

A

L
IS

A
T

IO
N

 Organisation 

du travail 

à l’aide du 

numérique 

 

Dégage mal les 

éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage peu 

d’éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage la plupart 

des éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage les éléments  

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

4 

Activité 1 0 0 0 24 
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Activité 2 0 0 0 24 

Accessibilité 

des  

connaissances 

N’utilise pas l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Utilise  peu l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Utilise  l’outil 

numérique pour 

accéder en partie 

pour résoudre le 

problème 

Utilise  l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 
3 

Activité 1 0 0 4 20 

Activité 2 0 0 12 12 

Rétroaction 

N’utilise pas le 

numérique pour 

analyser ses actions 

Utilise peu le 

numérique pour 

analyser les actions, 

ne voit pas les effets 

de ses actions 

Utilise le numérique 

pour analyser les 

actions mais ne voit 

pas les effets de ses 

actions 

Utilise le numérique 

pour analyser ses 

actions 3 

Activité 1 3 7 10 4 

Activité 2 3 7 10 4 

 

1.6.13. Traitement de l’hypothèse 4 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle 

au lycée 

Tableau 56.Résultats du traitement de l’hypothèse 4 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle au lycée. 

Hypothèse 4 : L’introduction du numérique, dans la résolution de problèmes peut avoir un impact favorable sur la motivation 

des apprenants en engendrant une motivation intrinsèque. 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

3 

Participation 

des élèves 

S’investit peu 

S’investit peu et 

prend quelques 

initiatives 

S’investit et prend 

quelques initiatives 

S’investit et prend des 

initiatives 

Activité 1 0 0 17 7 

Activité 2 0 0 17 7 

Commence  avec 

incertitude à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence petit à 

petit à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche 

avec un outil 

numérique 

Commence 

immédiatement à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche avec 

un outil numérique 
4 

Activité 1 0 0 10 14 

Activité 2 0 0 10 14 

Engagement 

dans le temps 

Reste accroché sur 

l’activité moins que 5 

minutes 

Reste accroché sur 

l’activité entre 5 et 10 

minutes 

Reste accroché 

avec assiduité sur 

l’activité entre 10 

et 15 minutes 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité 

plus que 15 minutes 4 

Activité 1 0 0 0 24 

Activité 2 0 0 0 24 

Ambiance du 

groupe 

Eprouve une  timide 

considération pour 

l’enseignanet dans une 

ambiance satisfaisante 

Eprouve peu de  

considération pour 

l’enseignante dans 

une bonne ambiance 

Eprouve une 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

meilleure 

Eprouve une forte 

considération pour 

l’enseignante dans une 

ambiance agréable 
4 

Activité 1      0 0 12 12 
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Activité 2  0 0 12 12 

Est dissipé, non attentif 

Est peu attentif 

nécessitant beaucoup 

d’interventions 

répétées de 

l’enseignante 

Est attentif mais 

qui sort de la tâche 

par moment et 

nécessite des 

interventions de 

l’enseignante pour 

revenir dans la 

tâche 

Travaille seul et ne 

nécessite aucune ou 

peu d’intervention de 

l’enseignante 
4 

Activité 1 0 0 8 16 

Activité 2 0 0 8 16 

Intérêt de la 

tâche 

Porte le moindre intérêt 

à la tâche et n’essaie 

pas de résoudre le 

problème 

Porte peu d’intérêt à 

la tâche et essai de 

mauvais cœur de 

résoudre le problème 

Porte un intérêt à la 

tâche et essai de 

résoudre le 

problème mais 

abandonne de 

temps à autre 

Porte un plus grand 

intérêt à la tâche et 

Reste focalisé sur le 

but de l’action 
4 

Activité 1      0 0 8 16 

Activité 2  0 0 8 16 

 

1.6.14. Traitement de l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle 

au lycée 

Tableau 57. Résultats du traitement de l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par classe puzzle au lycée. 

Hypothèse 5 : L’introduction d’un artefact numérique dans une situation problème peut être analysée au travers des genèses 

instrumentales et des médiations qu’il permet entre l’élève et le savoir. Ces médiations peuvent être inédites, c’est-à-dire que le 

numérique permet des types de médiations qui n’étaient pas possibles avant. 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

Genèse 

instrumentale 

 

Contourne l’outil 

Utilise le numérique  

comme un passage 

obligé 

Utilise le 

numérique  au 

besoin 

Utilise le numérique  

« en dehors des limites 

normales de son 

fonctionnement » 

trouve de nouveaux 

usages 

3 

Activité 1      0 0 10 14 

Activité 2  0 0 10 14 

 

S’approprie mal 

l’outil 

S’approprie l’outil et 

fait les actions 

demandées 

S’approprie l’outil, 

effectue de 

nouvelles 

manipulations sans 

rétroaction 

S’approprie l’outil, 

effectue de nouvelles 

manipulations avec 

rétroaction 
3 

Activité 1      0 0 10 14 

Activité 2  0 0 10 14 

Sélectionne mal et 

utilise avec aide 

quelques fonctions 

de l’outil 

Sélectionne et utilise 

quelques fonctions 

de l’outil avec aide 

Sélectionne et 

utilise les 

différentes 

fonctions de l’outil 

avec aide 

Sélectionne et utilise 

les différentes 

fonctions de l’outil en 

autonomie 
4 

Activité 1      0 0 0 24 

Activité 2  0 0 0 24 
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Adapte mal l’outil 
Adapte peu l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à ses 

besoins 
4 

Activité 1      0 0 12 12 

Activité 2  0 0 12 12 

Interagit 

timidement et 

utilise avec aide 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit  et utilise 

partiellement l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

Interagit et réussit 

en partie à utiliser 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit et réussit à 

utiliser l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

4 

 

Activité 1      0 3 7 14 

Activité 2  0 3 7 14 

Développe mal de 

nouveaux schèmes 

en usant avec aide 

des fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

Développe peu de 

nouveaux schèmes 

en usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 

Développe 

quelques nouveaux 

schèmes en usant 

des fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

Développe de 

nouveaux schèmes en 

usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 
3 

Activité 1      0 6 14 4 

Activité 2  0 6 14 4 

  

1.6.15. Traitement de l’hypothèse 1 dans les activités de résolution de problèmes par classe 

inversée au lycée 

Les résultats recueillis dans la classe de seconde concernant l’hypothèse 1 dans les activités en 

question sont regroupés dans le tableau suivant :  

Hypothèse 1 : La mise en place de situations basées sur la résolution de problèmes, c’est-à-dire où les élèves sont confrontés à 

une situation inédite, qu’ils ont à produire des nouvelles connaissances et qui leur fournit une rétroaction, permet aux élèves 

d’apprendre. Cette démarche est caractérisée par le fait qu‘elle dépend des élèves eux-mêmes, acteurs de la résolution de 

problèmes, de leurs acquis et prérequis, de leurs connaissances ainsi que de leur logique et leur capacité à raisonner. 

 

CRITERES 

OBSERVABLES 

Echelles d’appréciation 

Pour résoudre la situation problème, l’élève : 
Analyse a 

priori 

1 2 3 4 

4 

Mobilisation des 

connaissances 

requises 

Choisit des éléments 

et concepts qui lui 

permettent de 

répondre de façon 

partielle aux attendus 

de la situation 

Choisit quelques 

éléments et concepts 

qui lui permettent de 

répondre aux 

principaux attendus 

de la situation 

Choisit les éléments 

et concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon adaptée aux 

attendus de la 

situation 

Choisit tous les 

éléments et les 

concepts qui lui 

permettent de 

répondre d’une 

façon spécifique aux 

attendus de la 

situation 

Activité 1 0 1 9 14 

Activité 2 0 0 6 18 

Compréhension 

de la situation 

réelle de 

N’entre pas dans la 

situation (pas 

d’essai, pas de 

Attend l’approbation 

de l’enseignante, 

cherche une réponse 

prédéterminée au 

comprend qu’il doit 

chercher mais il 

sollicite 

 

est autonome dans la 

tâche au sein de  la 

situation-problème 

4 
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dévolution du 

problème 

travail sur le 

problème) 

problèmes, utilise 

une opération ou un 

théorème sans 

rapport avec le 

problème 

l’approbation de 

l’enseignante 

Activité 1 0 2 6 16 

Activité 2 0 0 4 20 

Justification 

d’action à l’aide 

de processus 

acquis 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

faible argumentation 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec 

une argumentation 

peu perfectionnée. 

Précise en cas de 

nécessité avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation 

appropriée. 

Précise avec son 

propre lexique ses 

actions ou ses 

conclusions avec une 

argumentation 

rigoureuse. 

3 

Activité 1 0 4 13 7 

Activité 2 0 3 13 8 

Manifestation 

orale des étapes 

de la démarche 

suivie 

Se réfère à quelques  

concepts requis et 

explique avec  des 

erreurs  de 

conception ou de 

procédure les étapes 

de la démarche 

Se réfère aux  

concepts essentiels 

requis et explique 

avec  plusieurs 

erreurs les étapes de 

la démarche 

Se réfère à la plupart 

des concepts requis 

et explique avec 

quelques erreurs les 

étapes de la 

démarche 

Se réfère aux 

concepts requis et 

explique 

correctement les 

étapes de la 

démarche 

3 

Activité 1 0 7 11 6 

Activité 2 0 7 11 6 

Enonciation  des 

notions 

pertinentes de la 

solution 

Rédige des traces 

incomplètes et 

incompréhensibles 

Rédige des traces 

incomplètes ou peu 

structurées 

Rédige des traces 

claires, 

compréhensibles et 

structurées 

Rédige des traces 

claires, complètes, 

compréhensibles et 

structurées 
3 

Activité 1 0 0 20 4 

Activité 2 0 0 21 3 

Interprétation 

des notions 

pertinentes de la 

solution trouvée 

et rétroaction 

avec un retour 

sur les erreurs 

Remet en question 

les étapes de la 

situation 

Argumente certaines 

étapes achevées de 

la situation et fait 

peu de retour sur les 

erreurs 

Argumente quelques 

étapes de la solution 

trouvée et fait un 

retour en cas 

d’erreur 

Argumente d’une 

façon rigoureuse les 

étapes de la solution  

trouvée 
3 

Activité 1 0 2 16 6 

Activité 2 0 2 16 6 

 

1.6.16. Traitement de l’hypothèse 2 dans les activités de résolution de problèmes par classe 

inversée au lycée 

Les résultats recueillis dans la classe de seconde concernant l’hypothèse 2 dans les activités en 

question sont regroupés dans le tableau suivant :  

Tableau 58. Résultats du traitement de l’hypothèse 2 dans les activités de résolution de problèmes par classe inversée au lycée. 
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Hypothèse 2 : En construisant ses connaissances à travers la résolution de problèmes qui peuvent se présenter en situation-

problèmes d’action, de formulation ou de validation, l’élève apprendra « mieux » au sens où nous venons de le définir, c’est-à-

dire de façon plus durable et respectueuse des différences… 

 

Critères 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

4 

Développement 

d’une pensée 

logique 

Développe mal des 

stratégies 

Développe peu de  

stratégies et décrit sa 

procédure (j’ai fait 

…) 

Développe des 

stratégies et décrit 

peu sa procédure (j’ai 

fait …) 

Développe des 

stratégies et décrit sa 

procédure 

 (j’ai fait …) 

Activité 1 0 0 3 21 

Activité 2 0 0 2 22 

Fait des relations 

incomplètes entre 

action et résultat (Si 

je fais … alors…) 

Fait peu de relations 

entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 

Fait quelques 

relations entre action 

et résultat (Si je fais 

… alors…) 

Fait des relations 

entre action et 

résultat (Si je fais … 

alors…) 4 

Activité 1 0 1 1 22 

Activité 2 0 4 2 18 

 

N’analyse pas les 

conséquences de ses 

actions 

Voit peu les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

mais n’en tient pas 

compte dans d’autres 

essais 

Voit quelques 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

essaie d’en tenir 

compte mais n’y 

parvient pas 

Voit les 

conséquences de ses 

actions (ça a fait…) 

et en tient compte 

avec efficacité dans 

les essais successifs 

4 

Activité 1 1 3 9 11 

Activité 2 0 2 5 17 

Organisation 

du travail 

Travaille de façon 

dirigée 

Travaille de façon 

semi-autonome et 

rend peu explicite son 

raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

partiellement 

explicite son 

raisonnement 

Travaille de façon 

autonome et rend 

explicite son 

raisonnement 
3 

Activité 1      0 2 12 10 

Activité 2  0 2 12 10 

Ne construit pas de 

nouvelles 

connaissances 

Construit peu de 

connaissances et en 

attendant qu’elles 

soient validées ou 

formulées par 

l’enseignante 

Construit quelques 

nouvelles 

connaissances 

Construit de 

nouvelles 

connaissances 4 

Activité 1      0 0 4 20 

Activité 2  0 0 4 20 

Justification 

du travail 

Argumente mal et 

échange peu 

Argumente et 

échange partiellement 

Argumente et 

échange peu 

Argumente et 

échange 
4 

Activité 1 0 4 9 11 

Activité 2 0 4 9 11 
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Fait peu de retour 

Fait peu de retour sur 

sa démarche et la 

transformation 

partielle de ses 

connaissances 

Fait quelques retours 

sur sa démarche et la 

transformation de ses 

connaissances 

Fait un retour sur sa 

démarche  et la 

transformation de ses 

connaissances 3 

Activité 1 2 4 14 4 

Activité 2 2 4 14 4 

 

1.6.17. Traitement de l’hypothèse 3 dans les activités de résolution de problèmes par classe 

inversée au lycée 

Les résultats recueillis dans la classe de seconde concernant l’hypothèse 3 dans les activités en 

question sont regroupés dans le tableau suivant :  

Tableau 59. Résultats du traitement de l’hypothèse 3 dans les activités de résolution de problèmes par classe inversée au lycée. 

Hypothèse 3 : Les technologies constituent une médiation nouvelle dans le triangle didactique qui n’est pas neutre. Notre 

hypothèse est que les modifications apportées dans la relation au savoir dans la résolution de problèmes peuvent améliorer les 

apprentissages. 

L
A

 D
E

V
O

L
U

T
IO

N
 

 

Critères 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

Conception des 

outils 

technologiques 

L’outil ne change 

pas la situation 

Conçoit l’outil  

comme une aide à 

la situation-

problème 

Conçoit l’outil  

comme une 

référence à la 

situation-problème 

Conçoit l’outil 

comme une 

nécessité à la 

situation-

problème : 

constitue un réel 

milieu 

4 

Activité 1 0 3 8 13 

Activité 2 0 3 8 13 

Réduction de la 

distraction de 

l’apprenant 

Crée des conditions 

non convenables au 

travail 

Crée peu de 

conditions 

convenables au 

travail 

Crée des conditions 

convenables au 

travail 

Crée des conditions 

favorables au 

travail  

 4 

Activité 1      0 0 12 12 

Activité 2  0 0 12 12 

IN
S

T
IT

U
T

IO
N

A
L

IS
A

T
IO

N
 

Organisation du 

travail 

à l’aide du 

numérique 

 

Dégage mal les 

éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage peu 

d’éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage la plupart 

des éléments 

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

Dégage les 

éléments  

du problème à 

travers l’outil 

technologique mis 

en place 

4 

Activité 1 0 3 10 11 

Activité 2 0 3 10 11 

Accessibilité des  

connaissances 

N’utilise pas l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Utilise  peu l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 

Utilise  l’outil 

numérique pour 

accéder en partie 

pour résoudre le 

problème 

Utilise  l’outil 

numérique pour 

résoudre le 

problème 
3 

Activité 1 0 2 14 8 
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Activité 2 0 2 14 8 

Rétroaction 

N’utilise pas le 

numérique pour 

analyser ses actions 

Utilise peu le 

numérique pour 

analyser les 

actions, ne voit pas 

les effets 

de ses actions 

Utilise le 

numérique pour 

analyser les actions 

mais ne voit pas les 

effets de ses 

actions 

Utilise le 

numérique pour 

analyser ses actions 3 

Activité 1 3 7 10 4 

Activité 2 3 7 10 4 

 

 

1.6.18. Traitement de l’hypothèse 4 dans les activités de résolution de problèmes par classe 

inversée au lycée 

Tableau 60. Résultats du traitement de l’hypothèse 4 dans les activités de résolution de problèmes par classe inversée au lycée. 

Hypothèse 4 : L’introduction du numérique, dans la résolution de problèmes peut avoir un impact favorable sur la motivation 

des apprenants en engendrant une motivation intrinsèque. 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

3 

 

Participation 

des élèves 

S’investit peu 

S’investit peu et 

prend quelques 

initiatives 

S’investit et prend 

quelques initiatives 

S’investit et prend des 

initiatives 

Activité 1      0 0 17 7 

Activité 2  0 0 17 7 

Commence  avec 

incertitude à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence petit à 

petit à travailler 

lorsqu’il s’agit d’une 

tâche avec un outil 

numérique 

Commence à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche 

avec un outil 

numérique 

Commence 

immédiatement à 

travailler lorsqu’il 

s’agit d’une tâche avec 

un outil numérique 
3 

Activité 1      0 0 16 8 

Activité 2  0 0 16 8 

Engagement 

dans le temps 

 

Reste accroché sur 

l’activité moins que 5 

minutes 

Reste accroché sur 

l’activité entre 5 et 10 

minutes 

Reste accroché 

avec assiduité sur 

l’activité entre 10 

et 15 minutes 

Reste accroché avec 

assiduité sur l’activité 

plus que 15 minutes 4 

Activité 1 0 0 0 24 

Activité 2 0 0 0 24 

Ambiance du 

groupe 

Eprouve une  timide 

considération pour 

l’enseignante dans une 

ambiance satisfaisante 

Eprouve peu de  

considération pour 

l’enseignante dans 

une bonne ambiance 

Eprouve une 

considération pour 

l’enseignante dans 

une ambiance 

meilleure 

Eprouve une forte 

considération pour 

l’enseignante dans une 

ambiance agréable 
4 

Activité 1      0 0 0 24 

Activité 2  0 0 0 24 

Est dissipé, non attentif 

Est peu attentif 

nécessitant beaucoup 

d’interventions 

répétées de 

l’enseignante 

Est attentif mais 

qui sort de la tâche 

par moment et 

nécessite des 

interventions de 

Travaille seul et ne 

nécessite aucune ou 

peu d’intervention de 

l’enseignante 

4 
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l’enseignante pour 

revenir dans la 

tâche 

Activité 1      0 0 8 16 

Activité 2  0 0 8 16 

Intérêt de la 

tâche 

Porte le moindre intérêt 

à la tâche et n’essaie 

pas de résoudre le 

problème 

Porte 1peu d’intérêt à 

la tâche et essaie de 

mauvais cœur de 

résoudre le problème 

Porte un intérêt à la 

tâche et essai de 

résoudre le 

problème mais 

abandonne de 

temps à autre 

Porte un plus grand 

intérêt à la tâche et 

reste focalisé sur le 

but de l’action 4 

Activité 1      0 0 8 16 

Activité 2  0 0 8 16 

 

1.6.19. Traitement de l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par classe 

inversée au lycée 

Tableau 61. Résultat du traitement de l’hypothèse 5 dans les activités de résolution de problèmes par classe inversée au lycée. 

Hypothèse 5 : L’introduction d’un artefact numérique dans une situation problème peut être analysée au travers des genèses 

instrumentales et des médiations qu’il permet entre l’élève et le savoir. Ces médiations peuvent être inédites, c’est-à-dire que le 

numérique permet des types de médiations qui n’étaient pas possibles avant. 

 

CRITERES 

Grille d’échelles d’appréciation 

Durant la séance l’élève : 
Analyse 

a priori 

1 2 3 4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Genèse 

instrumentale 

 

Contourne l’outil 

Utilise le numérique  

comme un passage 

obligé 

Utilise le 

numérique  au 

besoin 

Utilise le numérique  

« en dehors des limites 

normales de son 

fonctionnement » 

trouve de nouveaux 

usages 

3 

Activité 1 0 0 10 14 

Activité 2 0 0 10 14 

S’approprie mal 

l’outil 

S’approprie l’outil et 

fait les actions 

demandées 

S’approprie l’outil, 

effectue de 

nouvelles 

manipulations sans 

rétroaction 

S’approprie l’outil, 

effectue de nouvelles 

manipulations avec 

rétroaction 
3 

Activité 1 0 0 10 14 

Activité 2 0 0 10 14 

Sélectionne mal et 

utilise avec aide 

quelques fonctions 

de l’outil 

Sélectionne et utilise 

quelques fonctions 

de l’outil avec aide 

Sélectionne et 

utilise les 

différentes 

fonctions de l’outil 

avec aide 

Sélectionne et utilise 

les différentes 

fonctions de l’outil en 

autonomie 
4 

Activité 1 0 0 0 24 

Activité 2 0 0 0 24 

Adapte mal l’outil Adapte peu l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à 

quelques besoins 

Adapte l’outil à ses 

besoins 
4 

Activité 1      0 0 0 24 

Activité 2  0 0 0 24 
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Interagit 

timidement et 

utilise avec aide 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit  et utilise 

partiellement l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

Interagit et réussit 

en partie à utiliser 

l’outil numérique 

comme ressource 

pour la validation 

Interagit et réussit à 

utiliser l’outil 

numérique comme 

ressource pour la 

validation 

4 

 

Activité 1 0 2 8 14 

Activité 2 0 2 8 14 

Développe mal de 

nouveaux schèmes 

en usant avec aide 

des fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

Développe peu de 

nouveaux schèmes 

en usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 

Développe 

quelques nouveaux 

schèmes en usant 

des fonctionnalités 

de l’outil 

numérique 

Développe de 

nouveaux schèmes en 

usant des 

fonctionnalités de 

l’outil numérique 
3 

Activité 1 0 2 14 8 

Activité 2  0 2 14 8 
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1.7. Programme de Chimie en seconde d’après le site du CRDP (2018) 

Le livre national scolaire 

STRUCTURE DE LA MATIERE : 

L’atome : 

 Structure de l’atome. 

 Notion d’éléments chimiques. 

 Les isotopes. 

 Configuration électronique d’un atome. 

 Représentation de Lewis. 

 La classification périodique des éléments. 

 Etude de quelques familles chimiques. 

 Les régions du tableau périodique. 

 La périodicité du tableau. 

 Intérêt de la classification périodique. 

La molécule : 

 Définition d’une molécule. 

 Représentation d’une molécule. 

 Notion d’isomérie. 

 Géométrie des molécules. 

 Electronégativité des éléments chimiques. 

L’ion : 

 Existence des ions. 

 Les composés ioniques. 

REACTIONS ET SOLUTIONS : 

La réaction chimique : 

 Transformation physique ou chimique ? 

 Système chimique. 

 Réaction chimique. 

 Classification des réactions chimiques. 

 Relations stœchiométriques. 

 Rendement d’une réaction. 

L’eau : 
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 L’eau un solvant polaire incomparable. 

 Les solutions aqueuses. 

 Concentration d’un soluté dans une solution. 

 Préparation d’une solution aqueuse de concentration déterminée. 

Acide-Base : 

 Acides et bases selon Arrhenius. 

 Acides et bases selon Bronsted. 

 Acides forts et acides faibles. 

 Bases fortes et bases faibles. 

 Acidité et pH. 

 Sels : définition et réactions. 

 Analyse volumétrique : Dosage acide-base. 

Analyse qualitative : 

 Caractères analytiques de quelques ions. 

 Test de reconnaissance de quelques ions. 

ENVIRONNEMENT 

Les engrais : 

 Les besoins des plantes. 

 Les différents types d’engrais. 

 La pollution due à l’utilisation des engrais. 

Pollution atmosphérique : 

 Air propre et air pollué. 

 Principaux polluants de l’air. 

 Pluies acides. 

 Effet de serre. 

 L’ozone : gaz utile ou nocif ? 

 Solutions préconisée pour limiter la pollution. 
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1.8.La résolution de problèmes dans les textes officiels 
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1.9.Diagramme de Gantt  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.0 Demande d’autorisation de reproduction sur un site internet 
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ANNEXES NIVEAU 2 : RECUEIL DE DONNÉES BRUTES 

 

 

 

1. Grilles d’observations en MS 
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2. Grilles d’observations en GS 
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3. Grilles d’observations en CP 
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4. Grilles d’observations en seconde 
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5. Questionnaires en MS 
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6. Questionnaires en GS 
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7. Questionnaires en CP 
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8. Questionnaires en seconde  

6.  

  



ANNEXES  

 

245 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

246 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

247 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

248 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

249 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

 

 

 

 



ANNEXES  

 

250 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

 



ANNEXES  

 

251 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

252 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

253 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

254 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

255 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

 

 

 

 



ANNEXES  

 

256 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

 



ANNEXES  

 

257 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

258 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

259 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

260 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

261 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

 

 

 

 



ANNEXES  

 

262 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

 



ANNEXES  

 

263 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

264 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

265 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

266 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 



ANNEXES  

 

267 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

 

 

 

 



ANNEXES  

 

268 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

9. Entretiens avec les enseignantes du CP 
 

Questions posées : 

« Durant cette séance, avez-vous senti que les élèves sont capables de verbaliser les étapes de 

leurs démarches ? Peuvent-ils argumenter et échanger ? » 

« Comment l’outil utilisé a- t- il permis aux élèves de résoudre le problème posé ? » 

« L’introduction du numérique a-t-elle modifiée les apprentissages chez les élèves ? » 

Réponses reçues : 

Pour les activités de résolution de problèmes par l’usage de l’audiovisuel : 

 

ECP1 : L’usage du numérique dans l'enseignement n'est pas seulement une innovation 

pédagogique mais également un outil formidable de motivation et d'inclusion des élèves en 

situation de difficultés d'apprentissage. 

Suite à mon expérience personnelle vécue avec mes élèves j'ai pu relever le suivant.  

Les élèves étaient intéressés en regardant la vidéo qui interpelait leurs facultés de comprendre, de 

voir, d'entendre et de verbaliser en même temps. Les prérequis étaient renforcés par un outil 

concret qui les aidait à pouvoir émettre des hypothèses. 

Le travail de groupe, la manipulation des étiquettes de triage et la mise en commun par la suite ont 

assuré un échange très motivant et riche. Comme ils ont favorisé une discussion et une 

argumentation individuelle et collective entre les élèves. Cette méthode est bénéfique pour tous 

les élèves quel que soit leur niveau.  

 

ECP2 : L’utilisation du numérique en classe était efficace et avait surtout aidé les élèves en 

difficultés. Cette méthode a provoqué l’intérêt et le plaisir des élèves.  Elle a favorisé la discussion 

et la mise en commun. La vidéo a permis aux élèves de s’ouvrir au monde extérieur ce qui a 

favorisé l’encrage des informations.  

L’utilisation du numérique a aidé l’enseignante à apporter de nouvelles idées et a facilité 

l’apprentissage, pour motiver l’élève il faut toujours diversifier les méthodes. 

 

ECP3 : Quand j’ai lancé la vidéo, tous les élèves étaient investis et motivés à regarder.  
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En regardant la vidéo je l’ai arrêté à plusieurs reprises pour expliquer aux élèves les nouveaux 

termes.  Alors pour éliminer la distraction et pour me rassurer que les élèves ont tout compris, j’ai 

fait repasser la vidéo pour une deuxième fois. 

Les élèves devaient classer les photos des animaux dans un tableau, alors ils ont trié les animaux 

en écrivant le nom de l’animal dans la colonne correspondante. Et quand ils ont terminé, j’ai projeté 

la photo du tableau rempli, et ensemble on a fait la comparaison des résultats obtenus. 

Grace à la vidéo j’ai senti que les élèves ont mémorisé rapidement les concepts parce qu’il y avait 

l'association de la mémoire visuelle et de la mémoire auditive. 

 

Pour les activités de résolution de problèmes par la classe puzzle : 

 

ECP4 : Grace à la technique du groupe puzzle, j’ai vu que le travail de groupe a développé la 

coopération entre les élèves, et tout le groupe était motivé durant le déroulement de l’activité. 

Les échanges entre les élèves m’ont permis de voir que même les élèves qui sont timides et qui ne 

participaient pas, ont pu s’investir dans ce travail, et chacun a senti qu’il a un rôle. 

Durant la mise en commun, les élèves ont expliqué le travail réalisé aux autres groupes.  

L’usage de l’outil numérique a favorisé l’apprentissage dans le sens que certains élèves 

s’investissent dans l’activité et réfléchissent au comment la réussir. 

 

ECP5 : Les activités dans le domaine de Questionner le monde (Les Sciences) ont été réalisées 

par groupe puzzle. Les objectifs ont été atteints. 

Dans ma classe je n’ai pas trouvé de difficultés en travaillant l’activité puzzle avec mes élèves, le 

plus important c’est que j’ai pu développer une dynamique de groupe qui permet aux élèves de 

constater mais aussi de confronter leurs différents points de vue sur un problème donné. Dans ce 

cas-là, communiquer devient une source d’enrichissement.  

A mon avis les avantages de cette activité : le travail de groupe qui apporte aux élèves le plaisir 

d’apprendre en échangeant entre eux ; amène les élèves à se valoriser ; favorise les interactions 

sociales et permet l’intégration des élèves au sein de la classe. Mais des fois le travail en groupe 

permet aux élèves d’échanger, de discuter entre eux et de défendre leurs idées. Cependant, il arrive 

que les élèves soient trop dans l’échange et la discussion et donc qu’ils s’éloignent du travail 

demandé et qu’ils passent juste un bon moment entre eux. 
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J’ai observé que l’outil numérique durant la séance a aidé les élèves à interagir pour résoudre le 

problème. Ils étaient aussi ravis de manipuler l’outil avec le stylet. 

 

ECP6 : Le travail par groupe puzzle a été très intéressant. Les élèves de chaque groupe ont échangé 

entre eux de façon autonome sans mon aide. Ils ont essayé de classer les animaux convenablement 

et ils ont réussi.  

Durant la deuxième séance et sur le tableau blanc présent, les élèves ont exposé leur travail, tous 

les membres du groupe ont expliqué comment ils se sont parvenus à classer les animaux 

convenablement. 

Pour moi cette activité est très réussie surtout en impliquant le numérique qui a aidé les élèves à 

verbaliser et présenter à leurs pairs les démarches qu’ils ont adoptées pour arriver à la bonne 

réponse.  

10.  Entretiens avec les élèves du lycée 
Huit élèves ont répondu à la question : « Comment avez-vous trouvé ces activités ? » 

Entretien avec l’élève 1 : 

Ces séances sont uniques et me donnent le courage d’étudier la chimie. Elles sont motivantes et 

j’aime bien le travail de groupe surtout quand on utilise les ordinateurs et on termine la séance au 

laboratoire. Le travail sur les ordinateurs nous aide à trouver des informations et à mieux les 

comprendre. 

Entretien avec l’élève 2 : 

Je trouve cette méthode de travail très intéressante et attractive. Les séances de chimie nous 

donnent de la créativité. C’est la première fois que j’attends une séance d’étude avec enthousiasme. 

Ce sont mes séances préférées. 

Entretien avec l’élève 3 : 

Cette nouvelle méthode en chimie est très efficace pour apprendre mais on ne l’utilise pas dans les 

autres matières. Je comprends rapidement et je ne sens pas le temps passer très vite. Je suis toujours 

content dans ces séances et j’aimerai que les autres enseignants utilisent ces méthodes dans leurs 

matières. 

Entretien avec l’élève 4 :  



ANNEXES  

 

271 
ALAM, GHANEM, YOUNAN 

Les méthodes adoptées nous permettent de mieux comprendre surtout la classe inversée car à la 

maison je fais des recherches sur ma tablette et je peux l’emmener avec moi le lendemain pour 

montrer à mes camarades ce que j’ai trouvé. Les vidéos que je regarde sur les sujets travaillés sont 

intéressants. Je comprends déjà beaucoup de notions avant d’arriver en classe et puis on passe au 

laboratoire et c’est très intéressant. La classe par groupe puzzle est très motivante aussi, on 

comprend mieux quand on cherche ensemble par groupe et quand on explique à nos camarades. 

Le temps passe très vite dans ce genre de travail et nous sommes très contents. Quand on arrive à 

la maison après le cours on sent qu’on a tout compris et qu’on a retenu les informations en classe. 

Entretien avec l’élève 5 : 

Moi, je ne suis pas très fort en matières scientifiques mais j’aime beaucoup la chimie, même si je 

n’ai pas toujours de bonnes notes. Je comprends tout ce qu’on fait en classe et j’aime beaucoup 

travailler sur les ordinateurs. Le travail de groupe est aussi très bien, s’il y a des choses que je n’ai 

pas comprises, mes camarades vont m’expliquer pour mieux comprendre. Si on travaille comme 

ça dans les autres matières scientifiques je serai peut-être mieux. 

Entretien avec l’élève 6 :  

La méthode de travail est très intéressante, j’aime le travail de groupe surtout qu’on peut apporter 

nos tablettes et nos ordinateurs quand Mme EL et la direction le permet. J’aime le travail de 

recherche car quand on cherche nous-mêmes et on explique à nos camarades on comprend et on 

retient les choses, on n’a plus besoin de beaucoup les étudier à la maison. Avant je n’ai pas eu de 

bonnes notes en chimie. Maintenant j’ai toujours la moyenne, je n’aime pas quand Mme EL n’est 

pas contente de moi. 

Entretien avec l’élève 7 : 

Les méthodes en chimie sont très bonnes, on apprend facilement et on ne sent pas que le temps 

passe. On aimerait avoir plus de périodes de chimie. J’aime le travail de groupe, la recherche et 

quand on continue les séances au laboratoire c’est superbe. Les questions pour commencer le 

travail sont nouvelles pour nous et très intéressantes. Comme si on a un problème à résoudre et ça 

nous donne l’envie de chercher la solution. 

Entretien avec l’élève 8:  
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Les méthodes en chimie sont bonnes, on apprend à réfléchir car moi je m’ennuie trop en classe 

quand le prof parle et moi je dois écouter et copier du tableau. Je commence à penser à autre chose 

et quand on me pose une question je ne sais pas répondre et on me gronde. Quand on travaille en 

groupe ou on regarde une vidéo ou quand on fait une recherche sur ordinateur je suis très intéressée 

et je ne m’ennuie pas, je peux aussi répondre aux questions même si je ne sais pas beaucoup 

expliquer ce que je fais comme mes camarades. Quand on a une recherche à la maison en chimie 

je fais tout de suite le travail alors que je traine avec les autres devoirs à faire. J’aimerai que tous 

les devoirs soient pareils. 

 

 


